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WATERLOO, P. Q.
1e rousaigné, qui nfuit Pucy inition de

ce magnifique hôtel, il y quelque moin,
esl décilé de ne rien épargoer pour en
faire ane moison de première classe et
relever la réputation qu’elle avait perde
depuis uncertain nonlbre d'années

Waterlon avec ren côteaux verdoyauts
qui l'entourent et son Joli Inc, avec los
belles raugéen d'arbres qui arnent ave
rues, avec Ken jolies villay à demi cachées
dure le fenilluge ét res mingnitiques che-
mina ombragés que sendent la promenade
sgréabls durant le belle soison d'été,
Waterloo est bis contrelit Pan dew plus
besax endeaits quo ley (narlitex penvent
rencontrer dansles cautans de l'Est,
Et pour bren jouir de toutes cer beautés,

| Ia meilteure place dain Waterloo est pu

FOSTER HOUSE.
qui n’est à deux pas de ls station du

rinont Central, du macnifique couvent
de Maple Would, ere.

L'hôtel vel tout putuculièroment nmé-

   

 

UN DENOUEMENT INATTENDU
 

Ayant reconduit jusqu'à la
porte du tortie ges derniers in-
vités, M d'Avron s'arrêta un
moment dans le vestibule, re.
garda autour deluietse dit
avec satisfaction :
—Gette ptite soirée était

pre peut mienx réussie !….
Toat à l'heure, il avait

on

eu
plaisir & voir ses amis emcom-

villages, Osmin v'était trouvé,
tout jeune uncore, sans sou ni
waill», chargé d'ax nom flétri
à relever ot d'une famille à
nourrir. Son intelligence, su
persévérance, son incussant tra-
vail avaient pourro à tout
Simple clerc d'avoué,il élais ur-
rivé à épouserla fille du patron
une fille un peu disgraciée, et à
être tituiaire de l'étnde, une
étude médiocre devenuerapid -
ment entre ses mains Une des
meilleurs de Paris [avait sn

 

soient en ordre !
Ostoin leva lus bras désespé-

rément
—-Quand donc les meltras-tu

Ieu ordre,tes affaires ?

—Eh!... le plus tôt possible.
Cela ne dépend pas de moi. On
me suscite des difficultés inim 1-
ginables ! J'ai au moins six ou
sept proves! Je ne ents pour-
oi tout le monde s'en prend
tonjours À moi, l'être le plus pu
eifique qui roit eur terre !

Iles mitrire, ot sa gaieté
somblu redoubler In mauvaise
humeur d'O«min, qui reprit sé-
véranent :
—L'explication est bien sim

ple. Ou s'en preud à toi parce
que tu n'es jamais en règle avec

 

onse, être mienx renseigné que
o présidont du conseil ? Or,jo
puis te l'affirmer, il n'y n pas Ia
Moindro inquibtude à avoir.
Nous xommes en pleine prospé-
rité. Les débuts do l'exploita-
tion ront aussi heureux que
possible |Biontôt nous touche-
rons des dividouder. Nos ac:
tions svendent déjà nu double
du prix d'émission dans quel-
ques jours, elles seront cotées à
Ia Bourse........,

1) avoit toutes fratches dans
In mémoire les phrases inêmes
du rapporteur, lors de la der-
nidre séance, et à les répéter, il
senlait yon nsaurance Ini reve-
mir. Sans chaugor de visage,
du mème ton tranchant, Ostnin

 

vivre tranquillement, économi-
quement du revenu de ta terre
que nous pourrons, j'espère,
garder quitte et nette,

Lu figure de M. d'Avron s'al-
longea piteusement, et sans
beaucoup de conviction, i} dé.
cara
—Je pourrais faire cela si j'¢-

tais soul, mais je no peux bri-
ser l'avenir de ma femme et de
mos enfants...
—Ne serait-ce pas, au contrai-

i& le préserver ? Et, puisque tu
W'os pas seul on cause, pourquoi
Ne pas consulter Mme d’Avron
et ta fille, au lieu de leur cacher
la vérité, commetu le fais ? Ca
West jamais un service à rendre
sux gens quo de les tromper, et
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Babylone,était très grand, très litation. trompent, jamais absolument
eaux qui te sont dévoués,

pour te los donner ; on certains lièrement mélancolique.
y 3 — = he --Voilà on garçon qui aeu[© ¢ Autens, ls moindre porte de tempa{ —M. d’Avron so récriait :MONTY & DU RANLEAU SOCIETES DE BIENFAISANGE bean, meublé avesun luxe fo du mérite et auquel où nv pou [loud, tu n'as pas mème con finn-{ peut être irréparable.  Vous| —Moi! que j'aille alarmer1a) rae Notre Fame | €, qui se ressenlait à la fois vait manquer de s'intéresser !|ce en moi, car fu ne m'avouca|spévulez rur uno base fausse: [ts pauvre femme,la tuer peut-
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Areucintion Catholique de
BieufaisanceMutuelfo,sue-
corsule No. 113, Waterloo,
Rénni 8 los premiers    

d'un goût exercé, moderne, ab
solnment parisien, et d'ancien-
nes habitudes familiales de ri-
chvsse et d'élégance.

continuait complaisamment M.
d'Avron.

Les gens utiles ne sont pas
toujour: agéables eten voyant,

les choses qu’à la dernière ex-
trémité, trop lard, on général,
et encore ne me demandes-lu
des conseils que pour nu pas

vos gisomopts de phosphates
sont épuisés ou à peu près ; les
frais dépassent le rapport; vo
tre exploitation no fonctionne

être, en Ini révélant ces embar-
ras dont elle n'a pas le plus ié-
er soupçon ! attristor mes en -
ants, mottre la maison sansii el --C jen ici ! : ; iv : ; ;-—0 ettru Timo arindo won Commetout est Dien ja: ce suir-là. Osmin prendre posi-|les suivre. ; déjà plus qu'à peine, et une [dessus dessous ! et cola juste-

1RES res du soir, à in vale dela] Bee. fade belles [tion d'un air déterminé aucoin| Ces reproches devaient tom -|compagnio anglaise Va achever] ment quand Jer choses v'arran-NOTA! ncenrsuie soubawment de la sucriatte,
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l°8 salons en enfilade, brillam ber juste, car M, d'Avron som-|de la tuer.Les confiéres dun ruecoreales étrangé- ment éclairés, souriant aux ta de son feu, Mme d'Avron ue gent, quoudj'ai l'absolue corti-200 rex vont les bienvenus, tn ; put retenir un baillement dis. blait ausai lâchéque sou excel- —Qui t'a dit cela ? tude de réussir, car, quoi queLR. TARTRE, Président. Foner portraits, suxicrel lent caractére lui pormettait de —Quelqu’an qui s’y connaît, ({U eu dies, l'affaire est excol-LOUIS JODOIN, BD. LEFEBVILE, Sevr,-Arch : 3, 61 6 TEMAT [por olde, Osmin représentait VAtre. qui revient de là bas. lente, et je ne commettrai pas
(nu-Fossie, Waterloo, PQ
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CENTRALVERMONT
Depuis dimanche, 25 juin 1899, les

convois circulent comme suit :

ALLANT A LOVES)
Traian as la malle pour Montréal la18-
saut Watorlco à d:40,Granhy 7,14, F
bam 7:42 Marioyille 8:07, arirvo à Mont-
réal à 9:08,

  

 

 

Quant pas le moins da monde.
à l'augle d'un plafond, uns lar-
ge tache d'humidité, chaque
jour agrandie. ni le désordre ré-
guan! partout, ni l'air maussa-
de dos dotestiquesfatigués qui
emportaient les plateaux vides
Comme il eutrait dans le petit
salon où l'altendaieut sa femme
vt sa fille, tont de suite il s'écrin
gaiement :
—Ma hare amie, personne

ne enit recevoir comime vous !
Toi, Simone, voilà deux heu-
ves que je grille do l'embrasser.
Tu étais gentille dans cette ro-
he blanche, oh! mais gentil-
let

1] embraseait sa fille, il em
brassail sa femme avec une vi-
vavité chaleureuse, uno expan.
sion naive, [| les aimait, il les

“les affaires”, dea choses vagues
ennyeuses, lout & fait hore d-
mise daue la vie d’une femme,
et qui jamais ne l'avaient préoc-
cupte Nerveuss, impression.
unable, d'une santé très fragile
ou l'avait tant soignée, tant mé-
nagée, tant choyée que, les cir-
consiances et la fortune aidant,
ell restait encore ignorante des!
tracas de la vie, accontumée à
compter sur Jes autres. avec das
idées et des h-hitudes d'enfant
ghté, À demi renversée dans
son fauteuil, el'e s'impatientait,
visiblement lasse, se deman-
dant par quelle singnliére lube
le fAchex venait ainsi prolonger
cette voillée déjà si longue,et,
it la dérobée, elle montra d'un
geste à son mari la pendule qui
marquait deur heures, Tout

—Sic'est pour mo dire de pa-
reilles aménités que Lu metiens
ici... commengn-t-it impatiem-
nent.
Sonduin il e'apaisa. La por

te se rouvrait, et Simone re glis
sail dans le salon. M. d'Avron
so remit à sourire Il souriait
toutes les fois qu'il voyait ua fil-
e.
—Comment n'er-tu pas cou-

chée, ma Simone ? demanda-t-
il an peu surpris.
Très naturellement celle-ci ré-

pligna:
—C'est quej'ai onblié de don

ner de l'ean aux flenrs que je
veux conserver pour demain
Tant que la jeune fille fat

dans la chombre,les deux hom-
mes se turent, aussitôt sa beso-
gnefinie, ello se retira, ct Os

— Mais l'y euis nilé, ld-hun,
moi aussi, protesta M. d'Avron,
j'ai vn lus usines qui sout su-
perbes, j'ai vn ...
—Tu as vu ce qu'on t'a mou -

tré, et tu n'en ais pas plus sur
le véritable état des choses là-
bas que sur les tripotuges ac-
complis ici même, à côté de toi
—Des (ripotages ! Vas-tn di-

re que mes collègues et moi,
uous ne sommes pas tous d'hon
uétes gons ?
—Presque tous. Mais, dune,

les affaires, il y n doux sorles
d'hommes à redouter : les vo-
quins qui vons Lrompent et les
nails qui ru Inissent tromper
avec vous.
—Gon! je suis unnaif, a pré-

sent !
: Laisse-moite dire la vérité

l'insigne tolie d'y renoncer !...
M. d'Avrou commela plupart

des hommes faibles et légers,
avait des crises d'obstination
duraut lesquelles il n'entendait
rien, n’admettait en dehors de
sou idée du moment Osmin
comprit l'inutilité d'une discug
sion plus longus, et sans ajou-
ter um mot, suivi de M. d’A-
vrou, également silencieux, un
pou maussado, il s’en alla d'un
pas rapide à travers les salons,
maintenant tout à fait obscurs
ot désorts

~—C'est singulier, pensait M,
d'Avron, rovenant seul au bout
d'une minute, comme l'esprit
d'un hommereste toujours in-
fluencé par les évènements de
sa jeunesse. Ce pauvre Osmiu
ne rêve que de catastrophes.

Vistrict de Bedford. Truin miste luissant Waterloo

3
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ra le dévouement de faire. Tu |gement, comme si, avec Osmin,Dévôt Canadien. 200,000

Rivgues Commerciaus ob dv cultivalenrs
spécislement sollicité.
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OTAIKE-PUELAO,
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J. M. BOURGEOIS,
oratus-Funio. Secrétaire de la Mu-

N nieipalité.

 

 

l- ns, faisant cons
nexion avec les trains pour 51 Albans,
Vurlington, New-York, Boston et (ous
ses points de la Nouvelle Anglaterre
ainsi que pour Montréal.où ilarrire à
8:20, 4 m0,

ALLANT A L'EST
Cras mix ie lulsgant 8 Jeun à #:55u.m0.
#utnheum 12:00, Granby à 1.15, arrivent
à Waterloo à 2,15 p, ni.

"Train de la tmudlo tutssant Moutrés
4:45 p,ut. ; Chambly Canton 5:33 p m
Marivyille p M, Granby 6:46 Arrive
à Waterloo à 7:20 p m,

 

 

 
 

de réjouir ses yeux antant que
son cœur. Un signe quelui fit
Mme d'Avron conpa court à ses
épanchements Un pen hon-
toux,il s'aperçut alors de la pré
sence d'un étranger, resté au
fond do la pièce dans la pré
uombte. Puis, prenant son par-
ti:
—Tant pis ! s'écria-t-il..…....Tu

m'excuseras, Osmin, si je t'ai

 

mon amie, de veiller si tard !
Simone, fais vite coucherta mé
te. Surtout qu'elle ne prenne
pas froid en sortant d'ici ' Où
est son châle ?

Il trouva eur uno vise le
lainage blane, chaud et léger,
que Mine d'Avon avait toujours
à portée de ss main, et l'y em-
mitoufls, avec des précautions

tout le monda ‘e poursuit, tu os
dans le plas grand embarras et
que fais lu pour y remédier ?
Ta gagnes du temps. n'importe
À quelprix. Avec ce système,
on tond la corde jusqu'à ce qu’-
elle rompe on recule nour
mieux sauter!
Mais déjà M, d'Avron se rus-

sérénait, et. frappant sur l'épau

fréquentes an moudo qui n'est
pas io tien, donut tu ignores,
dout ta ne peux comprendre los
pièges et les dangers ; tu as
entrepris uno lâche nu dessue
de tes forces en toute circous-
tance, et bien plus encore dans
les circonstances graves qui
peuvent se produire, Tu ne
sauveras pas l'affaire et tu y

toutes les pensées désagréables,
toutus les préventions sinistres
sussont disparu, se fussent per-
dues bien loin dans la nuit noi-
re. Lui aussi jugoait les choses
d'après sa propre expérience
d'homme heureux, et sa figure
repronait son habituelle séréni-
té. Encore unefois, il regarde
autour do lui. Est co que vrai-

y PQ 3 TAIL . À" [aussi touchantes que superflaes|lo d'Osmin : perdrus ce qui te reste. ment le malheur pouvait entrer— Lamrencavile F9 ViewPithv1ntnée rendu témoin de celle petite! Elle lo Inissait faive, habituée à] —Tu vois les chosus en noir,| —Que veux-tu quej'y perdu? [là, duns son intériour paisible,J. RAICHE, "4 CUMIIIDUE. , +cène de famille. C'est un peul ges gâterios, ou jouissant cepen- selon ton habitude. Co n’est|Je n'y ai rien mis. On m'a don- {dans sa vie toujours prospère,— Agent géueral lun l'assagors rid sale d aimer les siuns, mais
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jant Bien queplusjeune que] pas la première fois qne tu m'an

|

né des actions libérées. s'attaquer aux siens, si houreux
N° Agent Vimmeubles, Argent =e est sl bon | , lui de vingt sun, elle l'avait|noncer la fin dela fin, ot je] —Tv us miston nom, répli-[8i bons, si aimés ? ;prôter Rostou-Falle, *. U- DIVERS Sans parsitro le moins duléponsé par amour, et cet amour [t'en suis tiré toujours,et je quu rèchement Osmin, Est-ce] Cette perspective lui parut
== mond» déconcerté par ls gêne] restait le même qu'aux premiers|rm'en tirerai encore avoc meslà moi duto rappeler c> quejMoustrueuse. Il s'en détourna

—77—— (évidente qu'apportait aa présent jours M d’Avon la suivit d'un phosphates ! vaut ce bien-là ? avechorreur. Pourfaire diver-MÉDECINS en Osmiu élait venu s'adosser sion, tout en allant se coucher,
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JOHN TALBOT
Warden, b.

duh LOUIS JODOIN, N. P,
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Boutiquede Forge
Le soussigué, qui a vue longue expé-

tineo comme forgeron, à ouvert une bou-
tiqne dans lo local ci-devant oconpé par
bX. Lnswer, présde la station dn Ver-
wont Central.

11 invita le public À lui faire une visite
et à luïaccorder son patronage, confiant
qu'il ponrra toujours lui donner entière
saltetaction,

F. M, VILLENEUVE,
Waterloo, ler août 1894, —3m.

ere

ACCUES FOURNIER, |course| Is Cour Su.
périenre, pour les district « de Si-Hyeein-
the et de Bedford.

Aussi collectenr, ye transporters od re
services eeront requis, 4 prix wine.
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à lu cheminée, près de M. d'A-
vron. À eux deux,ils formaient
hien le couple d'amis ie plus
mal assorti qui se pût rencon-
trer

Mos be premier coup d'œil, tout
v Osmin décelait l’origine plé-
héirnne : sn larga face rougeau
de hérissée de rudes favoris gri-
sonnauts, ex carrure épaisse, des
pieds et ses mains énormes, jas-
qu’à la manière disgraciense
dont il portait son habit at te-
nait sonchapeau L'intelligen-
ce même de aes petits yeux à
demi vachés sous des bourre-
lets de rides, l'expression ener-
gique de es physionomie,
avaient de la vulgarité Il n’ap-
partenait évidemment pas à cot-
te minime portion de l'humani-
té qu'on appelle assez iudû-
ment "le grand monde”. et son
intimité avec le comte d'Avrou
semblait plis surprenante en-
core lorsqu'on conuaissait aa si-
‘uation sociale.
M. d'Avron expliquait cette

amitié à an manière et racontait
volontiersl'histoire d Osmin, la
jugeant pour Ini-même ssrez
flatieuse Fils d'un p-tit no-
taire de campagne dont la fail-
lite avait ruiné denx on (ros

regard de sollicitude, tandis
u'elle sortait avec Simone.
uis il ee retourna ver. Osmin.

Leur oxpression de figure à tous
deux avait changé. La grosse
bouche d'Osmin se plissait en
une moue imécontente, er un
peu d'inquiétude assombri-sait
leu traits de M. d'Avron.
— Enfin, dit-il précipitam-

ment, qu'y a-l-il encore? Tu
n'es pas venu chez moi pour as-
sister A une soirée qui t'a en-
nuyé à mourir, et ce n’est point
le plaisir de ma société qui te
retient ici à l'heure où les hon-
ndtes gena vont se coucher.
—Je te prouds où et quand jo

to trouve, grommela Osmin. Il
s'agit de choses sérieuses.
—Oh! je n'en doute pas, sou-

pira M. d'Avron, s'asseyant d'au
air résigné et allamant vu ciga-
re de consolation.
Oemin avait tiré de sa poche

un affreux petit carnet noir
dont il ne se séparnit jamais,ot,
consultent une nole, il com-
meuga
—D'abord tes billets.

fuse de les reuoureler !
M. d'Avron haussa les épan-

les :

Onre-

M. d'Avron avait.au parlant
ainei, l’aplomb d'une vieille ex-
périence. Tous lus dix aus, à
peu près, comme par un pacte
rvec .e sort, il dépensait une
fortune, et, à point nommé, en
retrouvait une autre. Co qui
Ini était arrivé deux ou lrois
fois déjà. En dernier il s'était
engagé dans uneaffaire de phos
phates qui à ses yeux promet-
tait une fortune, et dans laquel-

le il avait grande confiance.
Avec hésitation, comme s'il

éprouvait de la peine à en dire
davantage, Osmiu jeta un re-
gard vers d'Avron, un autre
vers lu profondeur sombre du
salon voisin où l'on distingunit
seulement, tout au lond, la pe-
tite lueur du bongeoir da Simo-
ne.

Puis, se décidant :
—ELsi cette affaire des phos-

phates venaient à manquor ?
dit-il lentement
M.d'Avron eut un sursaut,

et, avec nue violence témoi-
gusnt, quoi qu’il en dit, de l'im
pression produites par les paro-
les d'Osmin,il s’écria :

—Non, décidément, tu de-
viens fou! Qu'est-ce qui te —N'esi ce que cula ? Je les

payerai.….n empruntant à 15
pour cent an lieu de 10, voilà

pre d de venir ce soir, sans ri-

me ni raison, me conler de sab-

 

ll faisait sur sa vie un retour
plein d’amertume, et lo bon
eœur de M. d'Avron s'émut

—Oui. j* sais... Il est tout na-
turel que tu sois frappé, mon
pauvre smi, ditil. L'exagéra-
tion même de tes craintes ast
une neuvs du lon attachement
pour moi; mais ia veritable
imprudence ce serait de tourner
le dos à mes meilleures, à mes
seules chances de fortune, car
enfin je n'ai pas le choix ! Si je
ne me remonte pas d’une façon
ou d'une autre, que puis-je fai-
re, dis-le moi ?
Osmin, qui avait repris son

chapeaa et qui s'apprétail À sor-
tir, s'arrêla et répondit :
—Prendre le s-ul

sonuable deus tn <itualtun et
avec ton caraclère : liquider,
payer toutes les dettes en ven-
dant la propriété d'Algérie, la
villa du Nice, cet hôtel...
A ce dernier mot, M. d'Avrou

bondit:
—Coumenl! tu m'as déjà fait

louer le second étage, ce qui
est insupportable ! J'ai an dus.
stis de ua chambre au enfant
qui crie toule la nuit,et au-

dessus de mon vabinet ane ma-
chine à coudre qui marche tout
le jour. À présent, tu veux me
faire vendre.…œne metire hors

  feurti rate |-

se replongeait avec uu nouveau
plaisir dans ses calouls, dans
ves projets accoutumés pourle
temps prochain ou il serait ri-
che, très riche, et an lien de
vendre son hôtel, il achèterait
celui d’A côté, afin d'avoir ses
coudées franches, et marierait
À son gré Simone, dotée d’un
million.
Simone, présentement, ue

sougeait guère su mariage, an
million encors moins.

A Continuer

Ia Plinle du Peuple

Murilla Slation, Ont,
13 jauv, 1898.

W.H.Cousrock, Brockville, Oat.
Cuer Monsieur. —J'ai vendu vos

Pilules de Racines Sauvages du
Dr Morse durant les huit années
passdes ; ce soul les vraies pilules
du peuple. Après les avoir em-
ployées une fois, on ravient tou-
Jours en cbercber. Votre dévoué,

Joux McLEan,

 
Teléphoue Citizen et Bell.      
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Nosfélicitations au Canadien de
St-Paul, Minn,, qui vient d'entrer
dans sa vingt-troisicme année
d'existence.
  

Le Dr Rinfret, député de Lot
binière, vient d'être nommé à 1:
position d'inspecteur durevenu

Dimanche,à l’occasion de la fe-
te de St-Joachim, le Souverair
Pontife a donné une audience «un
a duré plus d'une heure, et envi
ron 300 personnes ont été prése!
tées au Pape, ainsi que seize ca:
dinaux et un grand nombre da -
tres prélats. Léon XIII paraisss
en excellente santé.

Nous publions, dans le présu
duméro du JOURNAL, le récit «
horreurs dont se sont rendus co
pables, dimanche, une bande d'u
narchistes de l’aris, soulevés y.
les appels coupables de deux «ui.
trois journaux radicaux, Nou
n'avions vu rien d'aussi hideu>
depuis les scènes odleuses et sacs
lèges de la révolution française vi
de la Commune. l'auvre France
est-elle encore à la veille d'étr
passée au creuset des épreuves «
de recevoir un autre baptéme d
feu et de sang? Quelle Sacu
Cœur l'en préserve.

  

Le procès de Dreyfus contit.1:
de concentrerl'attention de toi1
le monde en France, Si cet hon
me est rendu à la liberté,il pour»
remercier ceux qui l'avait accus
et condamné d'abord pour
avoir fait une célébri:
qu'il n'aurait jamais con
nu sans cela. Son avocat, Mi:
Labori, qu'on croyait d'abord Lu
sé mortellement, était assez bic
rétabli pour se rendre en coir
mardi matin. La foule lui fit un
ovation. On commence à crois
que Dreylus sera acquitté.
 

Onconsidère la guerre com:
inévitable entre l'Angleterre et le:
Boers, habitants du Transvaal. C.
dernier pays, qui forme une pet:
république dans le sud de I'Af:
que, est habité par des descer
dants de Hollandais, C’est un j:e ::
ple de braves qui veut lutter po +
sa liberté et son autonomic ; mul
il est plus faible que I'Angleter:
voilà pourquoile lion britannig:ic
s'est mis dans la téte dele dover
rerde par ledroit du plus fort.
Cela n'empiche pas que M. Lau
rier, le premier ministre du Cana
da, à fait adopter, durant la sce
sion qui vient de se clore une ru-
solution de sympathie envers l'A +
gleterre dans la guerre qu'elle c.1
sur le point d'entreprendre, et +
n’a pas été loin méme de déclar: »
que toute la population du Can.
da en âge de porter les armes élu ©
prête à se lever comme un ses
homme pour aller combattre cn
faveur de la mauvaise cause de
Johr Bull!

 

BON A NOTER

Earonement, wal de gorge, «
peluche, grippe, le BAUME RII -
MAL guérit tout cela sans effort. lu:

—

Le Programme
De Waterloo

eyee

La presse semble quelque
peu indécis* ven face da pro-
granniné de rélornes que nous
avons publié ln samnine derniè-
re. Un bon nowbre de nos
coufrères ne xe sont pus encore
décidés à lui ouvrir leurs vo-
lonnes, craignant aus doute de
se compromettre comme parli-
sans politiques soit libéraux ou
coitservalenrs. Nous devons
dize + pendant que des jour-
taux de l'importance du Sar,
du Courrier du Canada, ot du
Record de Sherbrooke, pour ne
ciier que les feuilles quotidien-
tes, n'ont pas c'aint de rnetrre
eo docu.teut soas los yeux de
leu:- lecteurs, Enellet, que
peut-il y avoir de co npromet-
tent -ns ce p ojet de réformes
qui loutes n'oten Vue que le

| bien de nos populations et lu
prospérité du pays
Ou se récrie quelque fois

econt v l'esprit de rontine qui
règne encore chez un cerlain
nombre des habitauls de nos
campagnes, et quifait se défier
des nouvelles méthodes qu'on
leur propose “l‘introd aire dans
le mode cultiver le sol de loger
<t nourrit les avjinaux, ele, Si
Por a raison de faire, à une
certaine cla. se de eal vateurs,
le reprovcha d'être routiniers,
esl-ce qu'on ne pourrait pas fai-
re le même reproche c>ux qui
sont chargés d'administrer les
affaires du pays ? Nous +avons
bien que ce n'est pas une siné-
cre que de bien gouverner ;
mais trop souvent les dé posilai-
res du l'autorité, pe 1 : à fait des
besoins et Ces désirs © a; ouple
qui peine, qui travaille e* qui
paye les impôts, se contentent
du suivre les sentiers battus
sons s'occuper de rechercher ai,
à côlé, ils ne pourraient paseu
F verde meilleurs ct de plus
awantageux, Disons le mot,
amallis plusou moins par les
dôtices de Capoue, nous vou-
tons dire les délices du pouvoir,
ils s'endorment dans In routine;
of pendant ce temps là le peu-
ple, qu'ils out mission de ren-
dre heure 1x, le peusie soull're.

C'esl “one pour venir en nide
à nos gouvernants, c'est pour
lee nider à vortir de la voie rou-
tinière dans lnquetle ils s'obsti
nent à imarcher qu'un vertnia
tombre de c'toyens bien inten-
lionnés ont jute bes haces dn
programme de Waterloo—c'est
le nom que quelques uns de
nos confrères qui ont douné dé-
à. ls n'ont pas In prétention
de croire que c'est Jà une œuvre
parfaite dont In mise à exéeu-
tion © mônernl'âge d'or sur cet-
te terre du Canada qui nous est
shère ef per aettra au plus pan
vre de ges babitants de mettre
la poule au pot tons Jes dumun-
ches, comme sous le règne du
roi Henri. Muis c'est un vom-
wencement, el il est certain
qu'on grand nombre d'articles
de ce progiainimesont d'ave op-
portunité qu'on ne peul sérieu-
sement disputer. Quant aux
autres, eh bion ! que la presse
et tous les hommes qui s’inté-
tessentan hon gouvernement
du pays les discutent et en pro-
posent de ineilleu 8 s'ils en con-

ssent, L'important est d'en

  

n

courager la colonisation de nos
 

serres nouv Îles ; c'est de rene
dre les classes sgri- ols et onvri-
ère satisfaites de leur sort au
Canada, el tell-meut heureuses
qu'elles no songent plns à émi-
gver. l’'our en arriver là il est
évident qu’il ne saffit plus de
suivre la vieille routine ; il faut
des changements, des innovn-
tions, dva réformes.

——

Ce fameux Surplus
 

Nous Inissions entendre, la
semain: dernière, que le sur-
plas de $22,000 que se vante
d'avoir notre premier witnistre
et Trésorier M. Marchand, nous
paraissait assez problématique,
«1 nous L'y avous ajouté foi que
sous bénéfice d'inventaire.
Comme ve surplus de§22,000,

tout modeste qu'il soit, allait
Lien comparé au prétendudéfi-
«it de $8,000,000 pour la dernié-
re année du régime couserva-
teur. Mais on sait comment ce
surplus a été obtenu ; commil
restait encore, près de deux
mois pour finir l'exercice 1803
sé quand M. Marchand el ses
collègues soni arrivés au pou-
voir, Îls se sont empreseés de
payer fout ce qui était dû, sans
ee montrer pressés de faire on-
trer dans le trésor les diverses
créances évhues depuis long-
temps. Voilà comment on arri
va À faire croire à un gros défi-
cit sous le gounvernement
Lynch.
Revenons au surplus de M

Marchand, et voyons à quel
calcul on nen recouss pour lu
former, 
 

  

D'abord le Trésorier ajoute à

 

{l'octroi ordinaire qu'ou a coutn-
me deretirer du gouvernement
fédéral ane somme da $53,000
d'urréroges d'intérêt Il retran-
cho ensuite du bndget de l'ins
traction publique ane somme
du $48,000, lui, M. Marchand,
qui s'était vanté qu’il accorde-
ruit $200,000 de plus que M.
Flynn pour l'instruction pu-
hlique, si on le laissait arriver

au pouvoir,
Il y a de plus uue sonne en-

tt moins rejetée du dernier ex-
ercice sur l'exercice actuel, dans
le départemen: des Terroset de
la colonisation.
Eufin il y a $94,000 pour

remboursement des dépôts do
garantis qui devraient être
chargées dans les dépenses or-
dinaires comme la chose se fai-
sait sous les gouvernements
conservateurs.
Nous avous dons:

Arvérages du gouv. federal 853,000
Relenu sur le budgetde l'é

 duicalion Les … 43,000
Dépts des Terres et de la
Golonisution 30,000

Dépôts de garanti 99,000

 

Votal82 0

Voilà les jeux du thifl'res ap-
parents auxquels on s'est livré
pour faire croire à un surpius ;
il est probable qu'à la prochar-

 

ne session ou en découvrirs
d'autres. lu tous cas, on voit
pour la présent que le petit
s*mhlant de surplus de $22,000
est joliment noyé, et qu’au lieu
de ce surplus, c'est un déficit
d'au moins $200,000 que nous
avons,

——>—

Emeutzsa Pari
Sacriléges commis par les

Anarchistes.

Pans a êle, dimanche, le théâtre
d'émeules qui rappslaient le lemps
lugubre de la Commune.
En réponse à un apper du “Jour-

nal duo Penple,” tn groupe d'avar=
chistes el de socialistes py rénis-

à 3 heuves de l'après-midi, sur
a Place de la République. La
police avail pris des précaulions, el
il ne semblait pas y avoir aucun
danger de désordre.

i aure et Jabearol, 18.
volulionnai uarchistes, bien
counus, élaient les chefs de la 16u-
nion. Faure est monté sur lv pié-
destale de la statue qui r'élève au
centre di la Place de la Republi
que, el de là à adressé la parole àla
Tole, Ila dil entre autre choses,
que les anarchistes se tendrout
maitres des rues, La police est
alors inlervenue, i chassé Faure et
Jaberot +1 a opérb Lrois arrestations,

foule s'est dispersée, pourse
reformer en colonne et se diriger
vers [a Place d> la Nation, agant À
satête laure et Henn d'Horr, La
police a brisé la colunne, el il gen
estsaivi un confit pendant lequel
le commissaire de police Goullier
a été frappé de deux coups de cou
leau  Pendaut quelque temps, vne
grande confusion a regné parmi les
policiers,

La foule s’est réunie de nouveau
el à marrhévers la Place ve la Na-
tiun,
La police, ayant reçu durenfort,

à fait une nouvelle tentative pour
aivrèter le courant, etil s'en esl
suive nne autre Datrille pendant
laquelle trois constables ont été
blessés

Favre et lore ont saute dans
un tramway, qui se rendait à la
Place de [a République, et en ar-
rivant à cet endroit, le conducteur
du tramway fiun signe à la police
qui vmmédralement arrêla les deux

archistes, ainsi que deux
autres l'erricr et Jean Perrindl'Horr
fu, seul trouvé en possession d'ar-
mes à fon.
Pendant ce temps la foule d'anar-

chisles avait vepriz sa march: vers
la Place de la Republique, brisam
les fenêtres de tous les édifices reli-
gieux qu’elle rencoutrail sur son
passage. Soul à coup, d'un mou-
vement spontané où pour obéir à
un commandement, les anarchistes
se sont ruës sur l'église Suint-Am-
broise dont ils ont brisé les lez fe-
nôtres. ‘Traversant ensuite le fau-
bourg du l'emple, ilsse sout diri-
gés vers l'église SL Joseph.
Le sacristin en voyant arriver les

rs s'est empressé de fermar
les barrières. Mais celles-ci onl
élé bientôt brisées à'coup de hache
ainsi que la porte de l'église, et les
émeutiers sont entrés dans le tern-
ple oi se soul livrés au pillage.
Autels, statues, ornemenls, images,
loul fut renversé, brisé et fould an
pied. Le crucifix a servi de cible
aux misérobies et la figure du
Christa ele brisée en plusieurs
morceaux,Puis en chan aut Ja“Car-
magnole,” les chaises ont été sor-
ties de l'église eL empilées en face
du temple el ies anarchistes y ont
mis le feu. Le crucifix a été aussi
jeté au feu,
Soudainement uelqu'un  cria

que la statue de lu Vierge Marie
avail été oubliée. Les anarchistes
se ruvrenl sur la slatue el la ren-
verstrenL
Pendant ce temps-là le sacris-

Lin avait révssi à s'échapper, Il
appels la police et la Garde répu
blicaine arriva bientôt sur le théd-
tre de celle scène sacrilège. Les
anarchistes, armés du couteaux se
ruèrent sur fes cons'ables. La Intle
fut acharnée, mais les émeutires
retrailèrent flnalement. Quelques
uns allérent se réfugier dans une

  

  
 

  

      

      

vore inccriaine, mais de $30 000 |p,

 

    

  

ne, torent
se barvicader dansle clocher, Mais
la garde républicaine révesit à les
éloigner.

20 anarchistes ont été arrêtés, et
conduite aux stations de police. Ils
étaient armés de revolvers, de cou
teanx onde bâtons.
Quandla potice entra dans l'égli

se ler anarchistes avaient mis le
feu à la chaire. L'intérieur du
temple était tout dévasté. llu-
sieurs tableaux de grande valonr
sont complètement détruits,
Après que les émeutiers furent

lepoussés,l'abbé Lacour, réunit les
ragments des Saintes Hosties ct les
rent dansle ciboire.

Dansla soirée, la police à dûin-
terveuir plusieurs fois et repousser
les émeutiers. Vers dix heures
des désurdres se sont produits sur
les boulevards de Magenta et 8 rus
bourg. Plusieurs coups do fen ont
Élé Lirgs, mais personne wa le
blessé,

—<Lt

7 ’NOCES D'OR
À St Joachim de Shefford en

juillet dernier, dans une humble
mais paisibje maisou de campagne,
étaient réunis un grand nombre de
pusenls et d'amis, venus pour célé-
'brer le cinquantième auniversaire
de inariage de lenr vieux parents
et deleurs auciens voisins,
Ces vénérables époux que tous

s'empressaieut de leliciter en pa-
veillecirconstance, appartiennent à
l’ane des plus ancie&nes familles
des défrirheurs de lu paroisse Je St
Joachim ; ce sont monsieur À udré
Duvai et son épouse et Dame Marte
Bachand. ll est juste de dire qua
le dunil encore récent de monsieur
Joseph Bachand, frère de la jubi-
laire, à empêché de célébrer cel
anaivergaira avec toul l'éclat dési-
rable,

Lorsque toute la faille Tut réa-
me autourde la table, un de leurs
enfants adoptifs, une fille, douva
lecture d'une magmfigue adresss
que nous regrelton de ne pouvoir
reproduire faute d'espace, Dans
telle adresse on rappelle les prem
res années du jeune ménage alors ;
les épreuves qu'ont eu à supporter
les Apoux, héros de celte fête, les
sacrifices nombreux qu’ils ont faits
pour élever leur famille, et même
des orphelins qu'ils ont adoptés et
dont ils ont pris soin coming de
leurs propres enfants, Gutle adres-
se sa lerminait par des félicitatiods
des protes.ntions d'amour filial et
des souhaits de longue vie et de
bonheur.
Après sa lecture on prit part à un

somptueux repas de famille auquel
présidaient les vieux cinquantenai-
res,
Onse sépara ensuile souhailant

de nouveau aux époux rajounis de
cinquante ans de vivre encore anssi
longtemps snsemble.
Parmi les parents du dehors

régents à celle fête, menlionnons
Frère Almanus, de la communauté
des Mariele pelil-Îils et enfant adop
til de la famille Duval, et M. ut Mme
À. Côté, de Waterloo.
 _—

EXPOSITIONS
—_——

LEUHS DATES, LEUR LIEU ET LEURS 5K

CHÉTAIRES

Graude Exposition du Canada
Central, d'Oltawa, du 11 au 23 sep-
tembre. E, McMahon, secrétaire,

Exhibition Régiouale, à St-Jean,
du 12 au [5 septembre. A. N, Des-
landes, secrétiire,

Exposition du comté d'Idervilleà
St-Alexandrs, le [9 septembre. J,
E. Boivin, secrétaire,

Exposition du comlé de Missis-
uoy, à Bedford, du 29 au 30 août,

Geo. Sully, secrétaire.
Exposition d'horticulture et de

pomicullure de Sheflord, à Grauby,
7 et 8 seplembre, J A. Tompkins,
sevrétaire,

Exposition du comté de Brome, à
Brome Corner, du 12 au 13 septum
bre. CF Hall, secrélaire,

Exposition du comté de Sheflord,
à Waterloo, les l4 et 15 septembre
N O Rockwell, secrétaire,
Grande Exposition Orientale du

Canada, à Sherbrooke, du 4 au 9
septembre. H K Fraser, secrétaire,

Exposition de l'Association de
Bétail de Stanstead, a Stanstead, do
23 au 24 août, HE Channell, se-
crétaire.
Exposition ds {a Société d,Agrieul-
ture du comté de Stanstead, a
Ayer,s Flat, du 30 au 31 août, Geo.
Robinson, secrétaire,

Exposition de la Société d'Agri-
culture de Richmond, à Richmond,
du 3l août an ter septembre, Char-
les Campbell, secrélaire,

Exposition de Québec, i Québec,
du11 au 16 septembre. PT Légaré,
secrétaire,
Grande Exposition Industrielle

du Canada, à Toronto, du 28 août
sud septembre, H J Hl, secpe-
taire.

(PP
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C. C. Richards & Cie,
Cuens messiguns.—J'ai fait usage

de LINIMENT MINARD à mou
écurie pendant plus d'une année, et
je considère que c'est le meulloar
pourles rhevaux que je puisse em-
ployer, et je le recommande forty.
ment,

Co Geo Hoven,
Propriétaire d'écorie de louage,

Quèbe:

—_—————

DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES,

ex ENPLOTANT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS, Mpptiostion les Gétzult, sinon votre argent om
es rois. 250, a veste partout
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Le soussigné, punir cause de san
lé précaire, vendra à des cond
Lions extrémement hberales, le titre
tee do “Journal ds Waterloo"
8 ‘ue de l'édition du “Journäl de
Granby”, et tout le matôriel qui
sert à l'impression de ces deux
journaux, presses Cumpbell, Gur-
don el Liberty, moteur à vapeur,
conpe-papier, perforateur, vl tons
les types employs pour Imp)
sion d'un journal et dans un
Dlissement d'impressions sur ©
mandes. Jn bon eofl
vendu en même temps si on ledé.
sre,
Cet une chance exceptionnelle.

S'ad‘esser immédiatement à
J. A, CHAGNON,

Waterloo, Qué. Propriétaire,
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4Travers War
—Leciel est Vennarroser nos

rues, et seln sans avoir besoin
do l'arrosoir municipal. Ta
poussière qui nous étonffait,
s'introduiennt partout dans les
magasins et les appartements
privés est disparue. Bénissons
cu la Providence

—Lo Rvd J. L Beauregard,
qui est allée prendre part aux
exercices da la retraite pastors
le, à St-Hyacinthe, sera de re
tour demain soir, vendre: di

Demandez le Liniment Minard
et n'en prenez pas d'autre.

—M. l'abbé C. IL, Tétreau, vi-
aire à Farnham, étuit à Water
loo mardi et hier.

--Les dernières pluies ont été
uue véritable bénédiction pour
les campagnes où, non seule
ment fout commençait à rôtir
mais où l'ean surtout devenait
d'une rareté extrême. On nous
rapportait que duns certaiues
paroisses ou était obligé d aller
chercher l'eau à plusienre mil
los de distance pour abreuver
les animaux.

—“Les Montagnes de In Nou-
velle-Angleterre”, tel est le tj
tre d'unjoli livret que le Graud
Trone vient de publier. Il con-
tient plusieurs superbes gravn
res et uns carte topographique
des montagnes de la Nouvalle
Angleterre quo traverse cote
vois ferrée. Le tout est trèg in-
téressant ci bien propre à alti-
rer l'attention des touristes
Nos remerciements à M.D)

O. Peuse, agent des passagers
du district de Montréal, pour
l'envoi d'un exemplaire.

—MM R.E Bell et Thos H
Kennedy, de Weat Shelford, ont
eté nommés juges de paix poar
le district de Bedford.

Liniment Minard est employé
par les médecins.

—Un pèlerinages à Ste Anuv
de Beaupré partira de Waterloo
lundi, le 28 noût courant par le
Vermout Central, à 6.40 du ma-
tin. On reviendra mercredi
soir, Le prix est de $300. Les
personnes qui veudraieut n'al-
er qu'à Montréal meulement
peuvent acheter des billets pour
$1.75. N'adresser au presbylère
pour ces billets

—M et Mme Wm Lapierre et
leur jeune fils Gaston, M. le no-
tairo Bazinet et Mme Bazinet,
st M.et Mme H. Nolin, tous de
St-Hyacinthy, étaient à Water-
loo dimanche, les hôtes de M
et Mme J. A. Simard

—Dimanche un bon nombre
de familles, fuyant la chaleur
suffocaute qu'il faisait, vont al:
lées prendre le diner, et pla.
sieura aussi lo souper aq pare
public. 1! faisait, 1, eons les
grand arbres, une température
élicieuse et des plus rafratchis-

santes,

—M. et Mme Rodolphe Mou-
ty, de Montréal, et Mello Hale:
ne Plamondon, de St-Cévaire,
ont passé les journées de di-
manche et lundi à Waterloo,los
hôtes do M, et Mme J. H, Le-
fehvre.

—Dimanohe le jeune club de
base-ball de cette ville est alle
se mesurer avec lo club de St-
Joachim |Nos jeunes conci-
toyeus out remporté la victoire
par 20 contre t.

—Melle Albortine Beaupré,
do Fall River, et M, Rodolphe
Letendre, 8. 05 C. V, offic er de
douanes de Montréal, sont en
visite depais quelques jours à
Waterloo, chez Melle Rachel
Simard

CASTORIA
Pour Bebes et Enfunts

ott
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nudi midi, comme on a
lait su mettre à table, la cloche
d'alurme appelait les poupiers
pour un incendie qui vennit de
se déclarer chez M W.R Le-
Febvre, Heureusement qu'ou
s'en rendit muitre en quelques
minutes. Les dommages sont
légers

—Journaux d'appel pour éco
les et blancs de reçus pour tages
municipaies et scoluires à ln li
brairie du JovrNa1

— Les travaux, au réservoir,
-[aont terminés pour cette année.
Les soures qui alimentent
out été nettoyées, le réserveir a
Été lavé el cimenté de nouveau,
ot ln pompo du puits artésion
répurée. Nous avons ou du la
tasuvaise eau pondant quelques
semaines, el en petite quantité,
mais c'est encore mieux qu’en
certains endroits où les ague-
dues se soul des-échés complè-
lement 1} fil avouer que vous
venons de passer par une sé
cheresse comme il s'en voit ra.
rement.

Gardez le Liniment Minard à
la maison,

—Le citoyeu le plus Vieux de
Waterlon est probablement M
Nar-isse Lauctdt, qui ost âgé de
ans  llacleve douze en
lunits qui ge sont tous muriés ;
aussi M. Lanstèt compte til, à
Phewre qu'il eat, 115 descen-
dauts vivamis, enfants, potits
enfants st arrière petits-enfants
Disons que M. Lanctôt, qui »
toujours ¢té un brave citoyen,
jouit encore du soutes ses facul-
tés, et qu’il est encore nlerte
pour son àgu,

—Nous nous voyons dans Ja
wécessité, bien pénible pour
- ous, de faire appel de nouveau
À nos abounds retardutaires.
Cet appel, nous l'udressons eur-
tout à ceux qui nous doivent
depuis deux, (rois, quatre, cing
ans et plus, et nous les prioux
iustamment du descendre au
fond do leur conscience et de
ou idérer tout lo dommage
qu'ils nous causont en retenant
ainsi ce qui nous est ui légitis
memont dû. Comme nous croy-
ons tous nos abonnés honnêles
uous complous sur une promp-
te réponse de leur part.

—M. Geo. Moynan, qui était
allé faire un tour dans len Etats
de lu Nouvelle Angleterre, est
de retour depuis la semaine der-
nigre,

Liniment Minard, l'ami du bu-
cheron,

—A lu dernière session du
conseil du canton de Sheford
à laquells étaient présents Yo
muiro Phelps et les conseil
lers O Renaud, J. H. Sava-
ge el À D Ifayes, le compte des
estimateurs, $99.00, ef quelques
autres de moindre importance
out élé approuvés Le rôle d'é-
valuation a été homologné avec
quelques amendements. I] a éte
passé Un réglement prélevant
vingt millins dans la pisstre
afin de payer la balance due en
verla du règlement No. 46, pour
taxe de chemiude fer,

—Mme CC Cheval, de Val-
leyfield, est en Visite depuis
quelques jours,ches ses parents
et amis de Waterloo,

A VENDRE—Une des plus
balles places d'affaires au cen-
tre de Waterloo. Prix le plus
bas possible. Pour plus de dé-
tnils, d'adresser un bureau du
JourNAL joo.

——+—

BEURRE ET FROMAGE

Un coustatait, mardi, une lé-
gère baisse duns les prix. Il y
aon pou du transactions. Le
plus haut prix obtenu pour le
beurre à été do 21}¢, et pour lo
fromage de 10c.
—0
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;boos DE PARTOUT
UV UVLUX VUUNSS

RUNTON FALLS
M. l'abbé Clerk, professeur an sû

winaive de Nicolet, à passé une
p«rlie de sus vacances chez son père
te Dr Clerk ; il est retourné lundi
à Nicolet.

—les travaux de notre couvert
avancent avec beaucoup du rapid.
lè; celte maison d'éducation est du
vigds par I's Revérendes Sœurs de
la l'rôsentation de Marie. Unfois
terminé ce sera l'un des plus boaux
couventx de nos cantons,

  

—Lavécolte est aboudante dans
les cantous environnants, et tou
promet nn hou rendement,

“—Denonveau, dimanche verni
notre vaillant et jeune club de
Base-Ball, s'est mesuré avec lo
Club d'Acton-Vale, Les nôtres
ont encore remporté une brillante
vicloire, malgré que le club d'Ac-
lou out parmi ses jouenraplusieurs
Jeunes gens trés fubiles pour les
dbler, venant d'autres Clubs de pa-
l'Uisses envIronnattes, Honneur
aux Roxtonniene, 

   REAUDELA__eec5
‘The Certaimiy Gola a
Mining Lempany. Les

Responsabilité limitée,
Enmbssion de parts du trésor,

Les ttirectcurs ont décidé
de un certain nombre de parts duTrésor à DIX CENTINS par partafin de pourvoir aux dépenses quenécessileront les travaux à faire l'hiver prochain. fire Uhi-Conditions :—äU% com
payable GO jours après
Japplication. Toutes
siicuses d'acheter des
s'adresser au soussign
sorier, au bureau de |
Waterloo.

Date à Walertao, Quélet 1898, Q
Par ordre du bureau de direction,
ERNESTF, ng VARENNEs,

SeerétaiveTr isurier,
EUUVUSVars
was et madime
Mon rèal, amsi que Mame Wij,Roussin, de New-Bedforg fam, Mass,étaient en virile dimanche uf |
hee Me Gullaare Rous-in, mo

M. Eplirem Puivier, dos J
Unis, est eu visite ©
MH Pairier,

chombre

 

de ven-

 

unl, et 50
la date je

personnes dé.

bats pourront
6 secrétaire tré.
a Compagnie, à

» ce 26 juil.

A. Maier, de

Lats.
«ch 2 sun Père,

ui est encore ret-on
pir la maladie,

—M. Alferd Rorgue,
lundi pour Killearny, Ontario, rep.dre visite à sou Vieux < HongEur souhaitons un ou voyage,
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—Luveli, le ZE cou
Surpreuaul de Mon
à l'autel D-He Lun
{le de notrs cone)
Bienvenu,

C= est furlemeut
tion de former un club de +
Bali” parmi les homnnies mari
notre village,
lutte entre les
vieux,

—Lundi

vaut, M. Nap.
veal, condyg
bila Bienvenu,
loyeu M, Ielix

Hues.

Base:
3 ês de
il y aurait ensuite
jeunes club el Jes

le là courant, sous |;; > aprésidence du M, Vallotion, dope:registrateur de Waterloo, el J. Rqi.
che, N. P,, agissunt comms secré-laire, MW, Guillaume Roussin, T.B de Grosbois, M. P. P, 1, NLvesques, Edouard Légaré, fils, etWilfrid Masse, ont ête élus direc-leurs de la “The Roxton NoveltyChair Company". :
—L'ouverture des classes duns

nod bonnes maisons education,
dirigées le couvent parles sœurs deLa Présentation de Marie et lo col.
iège par tes Frères Murisles, aura
lieu dans les premiers jours de sep
tembre.

—La “Hoxton Novelly Chair
Company” mstallera ses machine.
vies dict 4 une quinzaine de jours
dans le moulin “Prouty & Miller”,
ot ello ne tardera pas & commencer
ses opérations si on en juge par la
Lonne entente qui règne entre les
directeurs el les encouragenls
YU'ils reçoivent de la population.

SWEETSBURG
—Nos jouvurs de cricket mar-

cheut, ouplutôt, courent de succès
en succés; My à eu samedi hun
jours ils ont remporté a victoire
sur Iz club de Granby par un résul
tat de 77 à 48,
—Ondit que bientôt vous aurons

l'avantage d'assistir à ur magoil-
coucerl douné par des amateurs de
St Hyacinths el de Montréal, an
profil de s'église catholique. Nous
HOUS EN TOJOUISSONS, car ve nest
pas souvent Jue nos pouvuns eu-
lendre du (rançais dan: les repre:
sentations dramatiques ou musica-
les.

— Les travaux de réparations à
Votre palais-de-justice vont terminés
ly à plus d'espace maintenant
pourles volumes de la Dibliothé-
‘que, ce qui n'était pas sans besoin,
Un qu'il Faut à présent, c'est uu
gardien pour temr le palais propre
at eu bon ordre, particuliérement
les salles d'audience,

—L'Hon. H, Thos. Dully est 4»
relour d'Europe ; soi voyage sem-
avoir euun bon effet pour sa santé.

—Le magistral de district était
tci mardi, ol à siégé dans plusieurs
Callses,

—H y aura mercredi, le JU cou-
raul, un joli concert dans l'hôtel-
de-ville,

à

Cowousviile, à 8 P, M,
au profit de l’église catholique.
Les exéculvnls seront dus amateurs.
de SL Hyaciuthe, bien connus dans.
le monde musical, tels que Melle
Ant, Cole, le prof. Meyerre, MW.
Fontaine, Beauregard, ‘etc, Il est
Fare que nous sytons des artistes
de celle force dans celle partie du
distriel, @b on s'attend qu'il y aura
foute pour les entendre,

—Lu sécheresse commençait à
sôvir ic, IL y avait juste nu mois
que nous d'avions pas cu de pluie,

MISSISQUOI
—Daus le carnaval «es subsides

votés pour les ‘cheanus de for et
autres travaux publics, une cou-
plo de mille doflurs seulement sont
appropriés pour le comté de Missite
quoi, savoir, eu faveur du petit
cheminde fer de Pinlipsbury.

M. Meigs, députe, qui a avale
saus sourciller le budget des 860,-
000,000, s'est opyosé, paraît-il, à
celle légère appropriation

l’ourquoi ?
Mystery du caraclere profound eu

songeur, Tactique Je grand Anan:
vier, sans doute. On plutôt, reran-
ce l'racliuation naturelle de Dan,
de s'opposer à toute umélioration
locala

Les électeurs de Missisquoi sont
perplexes à 68 sujet.

 

(ETATIL 
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LA CONNOMPTION GUERIE ST HYACINTHE
—La fête petronale de 1. Catlr--

drale et du diocèse à ête chômeur
Mercredi dernier avec éclat,
Mgr de Druziparau olficé pouti-

ficalements

   

COLLEGE §
GR

T JU:
Un vieux médecin retirä, wynut gu,

TyJUSEPn LE,

Any wissiouubire dus Indes Urientale

1s formule d'un reméde slut 61 svgéta
pour ls guérison rapide ef permanente
Jr in Uonrows ptiun, 1s Bronchite, le Ca-

  

  
REOUVERTURE DES CLASSES

 

‘Auth 1 toutes les Auction Tr
ontoda a Gorge, etquiquert| _Lnudi, 14 août, Melle Fanny ct Houvartaredes clauses au

aionPa Dessaulles, filles de M GG Dessauil ge aseph A Granby,
éprouvé ses remarquables effets curatife
dune des millicre de can, trouve que c'emt
son devoir de-le faire connaître vux nur
wiles, Pouvsé par le désir te soulager
les souffrances de l’humanité j'enverrai
grulis À coux rpnl le désirent, celte recette
en Allewsind, ¥rangais ou Ang'ale, avec
instruction pourla préparer et I'ewploy-
or. Envoyer (ar la poste un timbre of
votre wiivesso. Mentionner ce journal,
W, A, Nove, 820 Powera’ Block,

Rochester, N, Y,

     

 

      

tablir dans les grandes villes des |à l'arithmétique ¢” tp AL genes pour Jn veute de la nouvel livres, à lu emfaredes’ Sulvantes le machine Duprrsis. gorrespondauce vomimerviale.
—L'esposition do comté de si] Ceux du Cours scientifique apDE MONTREAL, Myacinthe auva lien enla cité de| prennent l'Algèbre, la bou.ot roc

m
a

néesàace St Hyacinthe le 19 septembre pro. trie, la Trigonométrie, ln Méca; LET ®

|

chain, vigue, la Physique, ls Chimie,MEUBLESme * |SHERRROOKE lu Physiologie, là Botanique, luroles. —Depois quelque temns os

|

Minéralogie, le dessin induseettepraweeds chiefs politiques  s'occopent du triel ot Académique fout enlis CUR is des candidats à l'élection gui [conlinuau! l'étude des languesPAPETERIE

Enveloppes,

oir lie pour remplir la [anglaise et française.PAPETERIE, er. Yu eucrête par ka mort de l’hon

|

Les élèves de’ tous les coursPSE

Br
SPACHMAN à CO, Montrent

tr Contracteurs
el

 

Boyaux

Briques a Fou.

urruresFe

 

A. Walker & Cie, Mfrs., MONTREAL,
-—_—==

 

LES INVALIDES||»

f|les, M PP, et ex-maire de SL Hya-
cinthe, digint ni adieu éternel au
monde el entrant eu Profession
daus la commianauté des surs
Dominicuines, à Fall River; elle
s'appellera désormais sœnr Marie
Madeleine,

te Courrier dit que M. B.0
Béland, comptable à la manufacin®
ve luquetts et Godbom, el MZ
Poitras, doivent partir prochaine-
ent pourl'Europe dans le bot d’é-

  
IL y a d’abord eu reu-

mion à Sherbrooke d'un certain
hombes de conservateurs les plu.
eu vue, (ant de la cité que des
comtes envirou be 7 puis lundi
dernier ons avions la visite de M
E. Bernier, M. P., organisataur li-
bral pour vette partie de la provin
ce qui a vo une longue conférence
avec M. ).8 Broderick, le chef li
béral à Sherbrooke. Ou ne donne
encore les noms d'aucun candidat

COATICOOK .
—La ville de Coaticook à volé, le

15 conrant, un bonus de cinq mille
dollars à lu Penman Mannfacturing
Co. Cet e compagnie siest engagée
À amployerau delà de deux cents
ouvriers el con:truira une bâtisse
valant trente cing mille dollars
Les travaux vont commencer inces-
samment.

SAINTE-ANNE DE STUKELY
—Le 27 du courant s'ouvrira le bazarde

Bta Aunede Stukely. L'ouverture se fora
par une soirée dramatique donnée par les
demoiselles de cette puroixse, elles joueront
“Les cspiégleries de Godiche” et une autre
comédie intitulée : ““Josun et Lisette”,

buzar se continuers jusqu'au 3 septem-

 

bre ot ce même Jour il ÿ nuta aussi soirée

  

reviendront plus dramatique, » las detnoiselles jousront,
“L'Auglaiss Parisienne”. Lea jeunes genspromptementà Ja flo cotte paroisse joueront ls Comédie,santé, retrouveront on duel & poudre” Doux Jounes gous du
aterloo veulent wussi préter leur concours

le sommeil, 'appetit euvenant jouer la comédie “On demande
et forces, s’ un acteur”. Permannages, Lascèéne M,les . s’ils Cesairo Hume, Baptiste: angifont usage du vanie Brouillette, N

VIN de QUININE
“CAMPBELL”

“CAMPRELL'S QUMHING WINE"

K. CAMPBELL & CIE, Mivs, Mantra

  
  

  

 

En venta ches ALFRED DuBERG ER.
Waterloc, P. Q. et J, E. Dozols, Granby
Pharmaciens: ==
—_——

| CAMES FAIBLES

 

jruneset veux—Guérison parsa-heute, ausurée, de perte

d

e

vita-Sié—falblesse, hnpotence, débi-at, pare de mémolre, ec. i8ag-
iccès en Europe. Bcri-ore le. Hommes

IECESEENN
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JODOIN,N. P,
AGENT 0MRGERT  PRETER,Eu
2mWATER! QU.

"ee
frites ET PROPHIETES LE VII

LAGE, & vendreet à louer, dans le
{autous da Koxton, Stukely, Botion «
deus te village d’Esstnisn, pour le cons)
‘8 de ls sucoession do fou UO. W. Hila.
Conditions faciles,

VENDRE,Lelle ferme te 260 nerc
6 ucres ec culture. Bonnes bâtie

ss, À 3 molles de Waterloo, sor to chewin de Granby. Conditions faciles.

A VENDRE, bolle forme mu Village de
Honsecours,Btukely Noni, 76 acres.

Wurres en culture, Bounes bitinws.

A VELUREOU A LOUER, bean mag.
“ut, 2 Mages, à Eusliman. vis-à-vis

l’Hôtet Duiguenalt,

A VENURE,le magnifique terre d'Éd-SA mund W. Bootb=aur le chemin drFulford 24 milles de Waterloo, 200 acresJeu culture et la reste boisé de bon bois,tirsudeison de lriques, granges olaulres LAtisses spacieuses, loutes en paifaitélut Bonne eau. Erablière conaids-
nble. Termes avaniageux,
@ Waterloo, P.Q,, 26 fanvier 1898,

L, JODOIN,,N. P

a

Boutique de Forge
Le soussigné, qui « une longue expé-

Fince comuse forgeron, ouvert une Lou
‘que dans lu local visdevaut cecupé, par
¥ Luumier, près de ju station dn Ver
wont Ceutral.
invita lo publiv à lui fuite nue vivite

eUà luveccorder son patronage, vontiatit
Qu'il pourre toujours lui dounet entire
autlataction,

Fu A. VILLENEUVE,Wateriou, Ler août 1869. —3mi,

   

 

 LL  

  venir à l'ouverture
réjouir wisez pour vous cncouragetr de venir
touslus soirs,

 

JOURNAL de GRANBY
JEUDI, 24 AouTr1899.

a
 

—Nos maison d'éducation, le
couvent sous lu direction des
sœurs de lu Présentation, et le
coliége sous la direction des
Rvds Frères Maristes,ouvriront
de nouveau leurs portes à leurs
nombreux élèves le 4 seplem-
bre.

—On calcule que 150 bâtissus
ont été construites depuis le
printemps où sont sctuellement
en constraution à Granby.

—-Les préparatifs sont à peu
près complétés pour l'expusi-
tion des fruits, des fleurs, etc,

Qui auralieu ivi le 7 el le 8
de septembre Déjà les entrées
sont nombreuses el tout porte à
eroire que celte exposition sera
Un succès.

--Nous le nom de ‘l’Associa
tion du Téléphone des Canton-
de Est,” on ast a former aoe
nouvelle compuguie qui fers
affaires dunes co1t- purine de tn
provinee. Les puits Je rinquau
te piastres payables en cing
VerstiieNle  voeneues Veju
plus de yuu sont potrerites.
Les enderits gue ou se prejos
ve de desserir par lu nouvelle
ligue sont Wat-risu Knowitou
Magog. West Shetford, Cowans
ville, Swevieburg, lust Fara
ham Adswsville, Rostou ond,
South Roxten, Roxton Falls,
St Valérieu, Ste Anne de Stu-
kely, Lawrencevills, Bouse
cours, Valconit, Ste Marie d'E.
ly, Mawcook, Milton, St Al-
phones de Granby, Angéline,
L'Ange - Gardien, St Césaire,
Farnham et Granby. On se
propose aussi de relivr là nou-
velle ligue (éléphonique an
réseau de Sherbrooke à Magog,
et à la nouvelle compagnie de
St Hyacinthe à St Hyacinthe,
On a l'intuntion du ne ee servir
que des instruments à longav
distance de Chicago et da fil
métallique et de polesux de
premivre clause.

——

Les Enfants pleurent pour avoir de |

CASTORIA.

[IIE2THE PATENT RECORD,
oN Baitiere 

aura lien le mardi, 4 septembre.
. Nous rappelons au public que
Uensei uement parement com
Merciat y est donné en anglais
et en français
Le programme d'étude ve di-

Visa en cinq cours, savoir :
Cours préparatoire, cours élé-
menfaire Cours moyens, Cours
ommercial. Cours Scientifi-

que. Les élèves du coars com-
mercial travaillent spécialement

sont autorisés à rec«voir des le-
guns spécia'es de Stéuographie
dv Ypswriting, d'Harmonium
de musique vocale et instru
mentale,
À la fiu de l'année suolaire,

les élèves du cours commercial
ot du cours scientifique subie
seut un sérieux cxament devant
Nne commission siégeant à
Ibervilla, sousls présidence du
délégué de Mgr l'évêquo de St
yacinthe.
Un dipléme ou certificat est

délivré aux élèves qui conser-
ven(fla moyeune des points sur
toutes les matières du program.
me,
Ce diplôme est uno marque

de capacité cn même temps
qu'une bonne recommandation
pourl'élève

=——

LES FAITS, L'IMAGINATION Et
LA FABLE

Ont ruuvainca les gaus qu'on de-
vail donner la prélérence

à

l'Evtir-
paleur de Cors de Putnam, Dé
burrassez-vous-en sans douleur;
faites nstge de l'Extirpateur de
Potuam et d'aucun autre
 eo

PRECIEUSE HESSOURCE

Par les l<mpératures inconstau
les, le BAUME RHUMAL cst une
ressource inestimable, sn
re

—Ou estiwe 4 $75,000,000 les
dommages faits par l'ouragan
Qui à pausé sur les Antilles au
commencement de ce mois La
tempête et les inondations se
sont aussi fail sentir sur les cô-
tes de l'Amérique Méridionale.
Prèsde Santiago du Chili uo
train de chemin de fer à étéjeté
en bas d'un pont dans une ri.
vière, et 50 personnes se wont
uoyées. A Valparaiso une mai
ron 8 été emportée avec ses
neuf occupants qui out aussi
péri,

 

—On signale une nouvelle
maladie de la pomme de terre,
en Irlande, qui attaque à la
lois ls Liga el la racine, ce qui la
rend plus difficile à combattre.

-DECES
Nour avons appris uvec peine lu wort

do dt, d. Zoel Cyr Miquelon, arrivée le 9
du courant à Wetuskiwin, dans le Nord-
Ouest Canadien. Le défunt,né à Kingeey,
dune le comté de Druminond, fut Pun des
premiers colons de St Camille de Wotton
uù il ally s'établir en 1853. Après w'être
livré à la culture pendant plusieurs années,
M. Miquelon fut marchand et maître de

fue longteuape le secrétaire de la
polit et if remplit aumi les fone:

oh lu garde chasse. M. Miquelon était
le mudélo des amis ; quand il témoignsit
de l'umitié à quelqu'un, vous pouviez être
alr que cette amitié était sincère. Ti avait
an ear lor, et non-seulement les amis,
ania ni Jen Strangers étaient toujours
se quillis chez lui à bras ouverts, et tou.
jours une généreuse Lospitalité leur était
offerte,
A part res belles qualités sociales, sa

galeté frauche et ouverte qui faisaient re-
ehorcher xs société par tous ceux qui le
couvnimsaient, le cléfant mérita aussi Uap.
pellutionde harde des Hois-France. C'était
un chanteur agréable, st il composait lui-
mênie une partie des chansons dont il égay-
nit. sos amis,
En 1882, il partit pour le Nord-Ouest où

il remplit la cl d'agent d'immigration,
à Qu'Appelle d'abord, puis à Calgary. En
1892, cette charge ayant été abolie par le
gouvernement, M. Miquelon fit du com-
merce et devint maître de poste à Witas-
kiwinoù il vient de s’éteindre à l'âge de 66
ans, après une maladie de quelques jours
seulement. :

Puisse-t-i] goûter le repos du Seigneur !

J

LE SEUL MOYEN

La grippe cède rapidement et sû
tement quand où la combat avec le
BAUME RHUMAL. 101

  

 

A vendra oua Louer
Daue le v.tlage de Uranly, sany contre

dit Ta pur Roriseaute localits de Ia pro-
viuee, une belle prapriétd, stage sur le
vus pribcipule, rethe bonn «boutique
io voitnres el le stock qu'il + a Iw. ;
Le propil"ieire, désirant se retirer d’ar.

taires, vetusra fout le stock et Puitillage,
eotupriv un excellent pouvoir à vapeur
<apeur, el il vendra aussi In boutique

cu là luncra e$ on le préfère. Un peut
von le tout en o'adreasaut, ourleu Heux,
au propriétaire so sent.
HORTA, MARCY ESSEAULT, 

   
    

 

  

< Matête wut Vorelller tombepee er tombe avec nonchelance,us doux repos je me vens caresser,
commence À se balsser,”
Jul, tout se init ; je sommenetite #

  “Ms poupière à demi
Bs lout s'étel    

  
  
  

 

 

Réchauffe l'estomac et calme fes nerts.
et l'épuisement nerveux, les troubles du c
l'abattement den forces digestives,
frent d'insomnie un sommeil paisi

H guérit la faiblesse
eur, "oppression et

11 donne & ceux qui souf-
ble et doux, et un repos

  
  

Gatineau, Mountain et toutes les Stations
4 Vest, sur los divisions de PEst et d'Onta-ES

Les 3, 5, 6 et 7 sept. PRIX b'UN3 of =) IA

  

 

ÿ |
0 |

  

M. #. GR
Vons y trouverex certainemen

de toutes sortes,
Unevisite eat sollicitée !

zaM. XK. GREGOIRE,
Rue Principale, GRANBY,
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  ACIFIQUE

CANADIEN

Exposition de Toronto
—

1
3

   

Biers ve RETOUR PuVK Tuxuxto de

rio ét Québec,

Waterloo, RUOURS.

2 et 4 septembre SPECIAL
Las ve ‘Wathtloo, " D'EXCURSION.

Prix réduit en proportion des autres stu-
tions.

) xenon Pour LA RécoLTe*
Au Nord-Ouest Canadien.

Départ 20 août, Dé 12 sepleib.
Bonpour revenir | Bonpour revenir

jusqu'au 28 octobre. | jusqu’au 1 novemb,

Billota de retour, classe des colons.

Pour—et retour Pour—etretour

 

PETE DV TRAVAIL.
Pour tous les pointa sur le Pacifique Cu-

tadien, Port Arthur, Hault Ste Marie, Dé.
trolt ot I'Eat, Biileta de retourau prix d'un
woul parcours. Départ les 2, Set 4 sep-
tembre. Retour, 5 sept. ;

Pour billets, Honoraires et toutes infor-
mations s'adresser aux agents du Pacitique
Canadien,

R. W. WALLACE,
Agent de Station, Waterloo,

AUX JOUEURS
OE BASE-BALL

UNE CHANCE EXCEPTIONNELLE,
Vvy le départ de la librairie du ‘Jour-

ual”, Je celui qui cupait de lu
vents des marchinudiges Je Sport, on oa
Tétolu de se déburrassor ie ces articies au
plus tôt

Durantles 30 juure qui vont auisre, ha
balles, bâtons (bulu) el guuto veront ven.
us è 20, 30, 40 ot W pone cent de rédne-
tion. Que les alube gui veulent we ponr-
voir ve bätent, cer à ces prix-ld wos objets
vous être bienOt galevés,

   Graniy 81 no: 1888 —Sm. Le L'aiedu “Jura” W tbrerloo,

complet qui est le réparateur des fo

rer dans les chapeaux. Outre-cela
complet d'étoffes à robes, indiennes
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ODES !su
À vaut de faire vos avhate n’oubliez pas de viviterle Magasin de wo es de

re—GRANBY, P, Q—5

t tout ce que vous pouvez dési-
vous y {rouverez un choix
, mousselines et garnitures

le tout à des prix qui vous étonneront.

 

o
g

m

Ê
£
  

“1
10
A

OU
I

Z9

E
i
8
=
&
g
8
»

8=
5 D

p
JL
IB
IG
IT

BY
T1

30
2:

N
I
S
V
O
Y
W
N
Y
I
A
N
O
N
N
O
H

Vv
=
>

w
u
a
n
o
g
,

i

Aa

19
“2

39
“
q
u
a
m
!

“
c
o
r
z
e
s
d
a
:
ap
jo
nb
a
u
o
d

1
n
d
n
n
d

aw
au
an
o;

un
,
p

|
H
H
I
S
S
O
T
L
'
V

MI
NO
IS
A
V
E
.

SI
PR
OD

ÿ
sa
0p
jo
mP

AI
GA
I7
O
3]

LB
AU
Y

 

H
I
E
R
¥

SA
NH
U

SH
TD
AN
E

PT
IV
AV
UL

36
S
I
V
N
U
V
H

13
SN

EA
S
I
V
N
U
V
N

‘N
IV

N
N3

S
U
N
O
M
N
E
L
o
w

:
A
L
P
I
V
I
O
N
A
S
A
N
N

‘2
es

81
G
Ÿ

d
'
a
'
o
o
t
a
s
v
s

“
s
u
j
o
0
|
>
‘
s
a
Z
a
p
u
e
o

‘
r
o
t
A
D
I
G
a
n
o
d
S
a
I
N
I
I
U
I
N
O
)
6
9
7
0
0
)
‘
a
2
p
U
a
s
€
‘
I
o
n
y

‘
S
I
Y
N
Y
Y
H
3
G
L
N
V
D
I
Y
A
Y
1

 

SPECIALES—
==={0UR LE MOIS D'AOUT
A LA MAISON

CLENENT & FRÈRE
WATERILIOQ.

Si vous tenez à pratiquer l’éco-
nomie

Vous avez cent fois raison de nous faire une visite.
Nous vendons la balance du stock d'été, composé en partie de coy.ons de toutes grandenrs ; il ÿ en a qui sont assez grand pourfaire unhabillement coniplel, d’autres juste ussez grand pour un surtout et uneveste ou un pantalou ; on peut formerentout nn fot de |75 habillementsque se sont vendus 812,00, 14,00, 16 NC et 18,00 Lout le printemps.
Durant ee mois-ci seulement, les mêmes habillements faitsmeulleurs lailleurs des Cantons de l'Est pour 87,00, 9.50, 811.00 et $1

HARDES-FAITES
EL ungrand nombre d'autres lignes i des prix proportionnellement bN'oubliez pas l’adresse à l'enseigne du “MatonBrann "

Clement & Frere,
WATERLOO, P. Q

rles
2.50,

 

 

EPARGNEZDE L'ARGENT SUR
BICYCLES NEUFS

BICYCLES PLLIME GRANDEUR, POUR $36
1

0 cHanuE
4 Se QUEDIE

CRESCENT.""

T. Ww. BOYD & FILS,
1803 Rue Notre Some, BHOTHAL. @)

 

  

   
   

 

   
  

   

   

 

Dee
Mustré de icyels
wairey de Sport
mande,   
 

 

 

<4? Ouverture du Printemps
pe 007re P a

Vous“avezibesoin d'un fhabillement nour la
belle saison qui arrive ?

Vousvoulez qu'il soit bien fait ?

Que la coupe soit parfaite ?

Que l'ouvragesoit garanti ?

Quel'étoffe soit de première qualité ?

Enfin, que le prix soit le plus bas possible ¢

ALORS VENEZ CHEZ

J. GOBEILLE & CIE.
MARCHANO-TAILLEUR, WATERLOO,

LammFi vous serez servis à souhaits.

L'assortiment de tweeds et autres étoffes est
considérable et des mieux choisis___

Aussi, tons Articles de toiletle pour hommes : chemises, collets,
cravites, corps el caleçons, bretelles, bas, gants, boutons, épingleties el
autres bijoux, elc. ;
Une visile ust respectueusemen:t sullicitée !

J. GOBEILLE & CIE.

Worth their Weight in Gold

 

 

PROVINCE DE QUEBEC, }
DISTRICT DE BEDFORD,

COURDE CIRCUIT
Pierre Blain, marchand, de la paroisse

d>8t Alphonse, district de Bedford.
Demandeur,

ve
Arthur Ledue, ci-Jevant du même Heu,

mais mantenant absent et de lieux
incoosus,

Défendeur.
Ordre est donné an  Léfendeur de

comparaître dans le mois.
Sweetabnrg, 15 moût 1894.

LEONARD & N NES, ¢

F,X. A. GIHUUX,
Avtde Mindr.- 270,

 

Cored of Gravel,
Cuaranous, N.C., Julares AidedwihDr, Morse's Indian

Root Pills.

Dr. Moree’s Indian
Root Jills.

Dr.Morse's Indian

RootPills.

Or. Morse’s Indian
RootPills.

 

; thi the best Fill | ever used.
vithout Me rn kee Wa. Acai.

After 93 Tears.
Paiscetox, End, Aug. 24, 1852,

WN :
Duin Fin:—For twenty-Âre years I have berm

afficted with rheuniatisnm of the bowels; | gave up
all of recovery 1 was to sand upon my
feet sù thues and was compelled Lo it snd do my
housework. In L385 your ageut called st my house
and said that ‘he could asked, llowt  

  

bi
ik] not be without theis.

sud by thatLASke. oun douxsax. !

Disrase of the Midneys

ound here ue yegeotk. All the neg

 

Méecin-Vétérinaire

l'Hôtel de Ville.

GRANBY, P. Q.
Bureau tél, Paré, No. 63. L G. FREDETTE

Bureau : chez M. Counuinge, en face de

Résudence 1 tél. Beli, No. 36,

Seana ear, suka Ca, N.C, July 8. 1888,
Ww. H, Comix:x
Dian He Your Br, Merse's Indian Rest

Pills ba ected & tuost
pi was vufering ftom ki
disease bad got so fri Na r1hat she
not walk a step. | bought a box of your phils sod
commenced giving ber tw pile every nlaht : Ualots
she bac tabeu aÙ of one box shevouki wali alout the
house, Toda mepere weil aid says that

" je saved hor Ills.Hor LW. Fasereon,

 

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

&FTosave Doctors Bills use
br, Morse’s Indian Root Pills,
Fho Best Family Pll in use,

rhable cure. My
Manydire :

 

 

  

W.H. COMSTOCK,
MORRISTOWN ‘" OCKVILLE, ONT,

  FOR BALE BY AR) UF TTR, 
 



         
     

 

    Onne trouvera nulle part au m
de, a dit M, Mac-Guire, un peuple
plus sobre, plus industrenx, plus
religieux, que ce peuple franco-ca-
nadien. Les Canadiens ont tou-
jours êté dlonnés de l’indifférouce

 

Le total des candidats qui se sont
présentés aux derniers examens se
ehiffrent à 1480, soit 856 pour I»
brevet élémentaire, G12 pour le bre-
vet modèle, et 12 pour le bruvel

vince, les caltivateurs ont intérêt à
Pure du lard de saloir, pour ali
mentation des hommes des chan-
tiers, bindis que les cu Livaleurs
des vionx distriels ruraux de la pro.

  

AGRICULTUR E

LE PORO ET L'INDDSTRIE LAY

nel,
—Gonmiment ryln 7
=-Out, vous avez dit Ja yy,tepis comme l'envemi :
Va guerre les cu

 
 

 

HIS de
Eh fie+VOYEZ
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(| AVegetäbl©PreparäfionforAs-
“iaBernie ua
ting the Stomachs Bawels of

 

PromotesDigestionCheerful
nessandRestContains nellher
pauMorpling nor Mineral.
oT NARCOTIC.

   

  

AemuDeh,
WormsConvulsionsFeverish-
ness and LOSS OF SLEEP.

YaSinileSignoture of

NEW YORK.
Alb months old

BRCITE ERSG IL)
yyy

 

   

 

 
 

  

ALLEZ CHEZ:

W. M. FESSENDEN
——FOUR LES-—

JSTENSILES DE SUCRERIES
DE TOUTES SORTES,

Chaudières, Bassius, Bouilleurs et Cha”
“meaux pour l'eau d'érable, Couvercles
pour chaudières el Evapurateurs—Jes
poîlleurs articles aux plus bas prix pos-i-
bles,

  

   
    

       

     

   

 

       
        

 

(GASTORIA

 

  
      

     

 

A CE QUE LE

FAC-SIMILÉ

DE LA SIGNATURE
—DE—

 

’

SOIT SUR

L'ENVELOPPE

DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

 

 

Le Oustoris ent mis to boutellles d'une gran-
“our soclement. Il n'est jamale vendo À ln
sesere. Ne permettos pas qui que ce soit de
vous vendre Abtre chose sous prétexte et mor
promesse quo c'est “tout nena boo"ot quo cola
“ripeudsa 3 tous les besolan"!
Voyes 3 co qu'on vous dong 0-A-B-T-0-R1-A.     

  

 

PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

Le Stor Caryastde Mui Wisstow a
eléamployé purdes willions de mères
pour lu devtition de leurs enfants, Sy lu
watt vous êtes dérangés el tirés de votre
sut 1w6il par les cris d'au enfaut qui souf-
fra À cause de sa dentition, envoyez de
nile chercher une bouteille de “Sirop
Calmunt de Mme Winslow” pour lu den-
tition des enfants. 11 soulugera à l'ins-
lant lepauvie petit être qui soutire
Lomptez sur lui,méêres, 1! ne vous trom-
voru pas. Î guérit ln diarrhée, règle l'es
smael lexintestins, guérit les coli-
"es Yenteuses, adoucit les gencives et
voasso l’inflammation, et donne du ton
vide l'énergie à toutle système. ‘le
sirop Calmant do Mme Winslow pour
*odontition” ext agrenblo uu godt, et est

vacrit pur l’une des sages-femmes et
- autrricos les plus capables dos Etats
vois, Prix, vingteing cents lo honteille,
venslu parles droguisten dans tout Je
“monde, Ayezsoin de demander le *5:-
ap Cudmant de Mme Winslow." Ian) Jui, tout préts, les meilleurs convorele

de chaudières ; ils feront pour n'importe
quolie chaudière.

Aussi Poêles et Ferblunterie de tout.
description à bien bon marché.

Vous y gngnerez À voir mun usrorti |
ment avant d'achete ailleurs.

W. M. FESSFNDEN.
Carré du Dépôt, Près de tu Station

dy V. C.
Waterloo, Oue.… 8 février 1897.

 

ONESIME JOYAL,
olalier + Notre-Damode Bongecinir
[Stukely-Nord}P, Q.

M,Joyal, quitientcet hôtel, à résolu
de nerien négliger pour donner satishs
tionà ceux quiv'arrétentehez lui.
Les voysgeurspouvent étro certutns el u-
tre toujours blentraîtés À n'importe que
beure qu’ils ge présentent

HOTEL RACINE
RACINE, P.Q.

Z. BEAUREGARD,
PROPRIETAIRE.

Col hôtel ayant eubi de grandes répars
Liona, peut être considéré comme un li
wmeiliours des environs,
Les voyageurs y trouveront toujours de

Lone lita une table sbondante, d’eacel-
lentes liqueurs et des cigares de choix,

Ausai des voitures pour allur à ln can
pague,

 

 

HEFAS à TOUTE NEURM,
Racine, 26 ara S86 la,
re er ‘

50 YEARS"
EXPERIENCE     

  o
6. ro

apectal motler, without charge, In (he

Scientific American.
A handsomely Musirated weekly. Jargest -
culation of snp ecientife burial Terme, 4

ir: four months, §1. Sold by all newsdemlec.

WON Go.501scNew Tork
& v Ht, Washington, D,

HOTEL DU CANADA
EN FACE BU Marck

A.L. I.BEAULNE, Prop
WATERLOO, P. Q,

Ca vaste et uugnifique tôtel,dun
ane situation s plendide,ot aucentre des
affairos, «ai le rendez-vous du publi
voyageur On ytrouve tontle confort
déairable. L'établissement renferme los
meilloures salles pour échantillons qu'-
où vuisse trouver,

REPAB AYOUTEHEURE,

Bonner Chavaures, Tables Bien Servies

Ervellentes Liqueure,

—CIVARS DE CHOIN—-
M6" Unevalirure del*Lôte! po rend a h

gare pourl’arrirée et le départ deck
Que train.

 

epee

[UNE PREDICTION DU
; Dr LAPPONI

—o
| Léon XI[I contenaire ! Voilà
cé que prédit le docteur Lappo-
[ni dans un arlicle publié avec
ll'eulorisetion du Suint-Pere,
‘parle jonrual latin Vos Urbis.
Le docteur décrit les phases de
la maladio du l’apv et confirme
son parfait état de santé actuel.
Naturellement, il donne des dé-
lails sur le mode de cure suivi
vtsur l'opération faite ou coim-
mun avec le docteur Mazzoni.
La conclusion est un nouveau
témoignage de l'énergie vitale
renfermée dans le corps, qui
semble si débile, du Souverain-
l’ontife.
Le Paye, dit-il, à reconvré ses

lorces, repris ses anciennes ha-
biludes, et il esl à espérer que
vlaMmençant sa neuvième di-
“nine d'années de vie, Sa Sainte

ans sa vatide vieillesso, ar-
"ro à devenir centenaire.
Ce pronostic du célébre doc.

l<ur sera certainement agréable
wax entholiques du monde eu-

Léon XIII n'est pourtant
18 encore le doyen d'âge des
ardinaux, le cardinal Canossa
avant onze mois de plus quo Sa
Sainteté ; mais le Pape n'est
«8 moius le doyen de nowina-
hou, comme Cvèque ot comme
vardinal, de toute la hiérarchio
catholique La plus ancieuve
vomination d'un cardinal au-
trurd'hui existant ne remonte
av 19{}—vingt aus après !—
«teal celle du cardinal Uré-
#tia, devenu, par suite de la ré-
v«ute mort du cardinal Mertel,
doyen du Sacré Collège.

  

comma

Mieux que les
Doukhobors

La Férité, de l'aris, n publié
va qui suit :

"M, Hanotaux publiail l'au-
1re jour dans le C'ironde unelet-
tre où il constatait que nos co-
lonies trop jeunes ‘’no sont pus
encore abordables” pour les
émigrants ruraux du France, et
qu'il n'y aurait que demi mal
-1 l'éemigration rurale française
«lait voloniser…le Canadn
À ce sujet un de nos amis],

voyait l’autre jour nn jourualis
lo canadien, M. W. J. Mac:
Guire, quidui à parlé en lermes
“uihousiastes «ess “ province
nnlale” de Québec, où les six

des l'rançais pour le sort de leurs
frères du Canada, Mls se rèjoui-
vont si la leltre de M. llanotaux
dans la Gironde attire un peu l'at-
lention de la France sur un pays
qui doil lui être resté cher. Apres
la belle France il n°5 4 pus de pays
sur laterre qui puisse êlre plus
cher aux catholi Français que
cette nouvelle France où ils tron-
verout du vrais frères parlant lu
même langue et prion devant Jus
mêmes autels. Ils n'y pevdronl
pas leurs sentimenls francais, car
dans leurs nouvelles demeures le
drapeau tricolore Nottera aussi li-
brement que le drapeau anglais.

Le temps est venu pourla vieille
l‘rance d'avver la Nouvelle France.
Pour diverses causes, b'8 catholi-
ques canadiens qui aiment leur
pays s'alarment de voir que quel-
(ques politiciens franco canadiens,
pour 0 tenis où garder des porte-
vuilles, n’ont pis lé à sacrifer
leurs corcligionnaires dansles pro-
vinces de l'Onest où, avant Pavene.
mens des libéraux, cœns-ci jours-
saicul des pi ges dont jouit la
nunorilé protestauls dans tt pro
viuce catholique française de Que-
bee.

La possession par tune race fran
citise des bouches du Sainthau
rent, La constitue gardivune de la
grande counmerciile entre
les Etats grandissants de l'Ameri-
que occidentale, les previnces occi-
entales du Canada, oi allluent
ant de vichesses agricoles el ming.
rales, et le continent de l'Europe.
Les Français ont 616 les pionniers
de la civilisation chrétienne au Ca-
nada, et ils perpétueront leur wy.
vre s'tls parneipent à l'érection d’u-
ne grande nation chrétienne sur
les vives du Saint-Laurent, d’une
nation qui tiendra daus ses mains
la destinée de la plus grande moitié
du continent amérecain,
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LES EXAMENS POUR L'ENSEI

GNEMENT

Le ler et le 2 du courant, les
membres du Bureau central se
sont rénois à Québec, au Palais lé-
gislatif, pour décernerles diplômes
aux candidals au brevet d'ensei-
guementyui ont subi leurs exumens
les 27, 28 et 29 juin dernier.
Mgr J. C.K. Lallemme preésidait,
Les délibérations ont duré deux

lungues journées. la correction
des compositions par les membres
dn Bureau s'est faite du lerjuillet
au ler avdt, Les membres du bu
reau unt accompli cetle lâche her-
culéenne avec un entrain el une
patience dignes d'amis de l'éduca-

 

 

académique,
Sur ce nombre 846 ont obtenn uu

dipiôme : ce qui donne 624 refusés;
ainsi 58 pourcent ont élé adits el
42pour cent renvoyée, C'est à peu
près le même pércentage que l'an
née dernière,
Nous avons appris avec banheur

que les épreuves sur l'histoire du
Canadaant été tronvées très sals-
faisaules parles correclours. Car
sur les quinze conts caudidals, il ue
s'en trouve pas “cinquante” qui
ont échoué surcelle matière.

Voici d'autres détails antôres-
sauts : candidats pour brevet d'aca
démie,12-udmis, 8 ; candidats pour
le brevet Muddle, U12-admiv, 306;
candidats pourle brevet element.
re, 850-admis, 872.
Dans la livraison de sept -mbre,

L'Enseiguement Primaire publiera
les noms des cundidais feurenx,
ainsi que les tableaux délaillés de-
moulranl les progrès réalisés dans
chaque centre où des examens out
eu lieu,

  

—-——.

b1 DEMANDE joiesonstvotreD 1" LeGuide des Engenteu
BnEsporte on Palqutesss nes,Montréab
-_——

NOS OATHEDRALES

C'est Mich-let qui, parlant de nus
Cathédrales, à dit ces belles pire.
les :

 

  

“Humes grossiers, qui croyez
"ue:Ces pierres sont des pierres, (In
n’y sentez pus circuler la sève et la
vie, chrétiens oùnou, réverez, ba
sez le signe quelles portent, le s
Bue de la Passion ; c'est celui qui
à Fait Iriompherla liberté morale,
ll y a ici quelque chuse de grand,
d’êternel. Le drame éternel de la
Passion se joue Chaiue jour daus
l'Eglise,

“L'Eglise est ce drameelle même
l'est un mystère pétriflé, une Pas.
sion de pierre, ou plutôt c'est le Pa-
tienl, L'éditlce tout entier, dans
l’anstérilé de sa géométrie archi
teclurale, est un Corps vivant, un
homme. La nef, élenidant ces deux
bras, c'est l'Homme sur la Croix ;
la Lryple, c'est l'église souterraine,
c'est l'Homine au tombeau; là tour
Ia fléche c'est encore lui, mais de-
bout et montant au ciel. Dans ce
chœur incliné par rapport à la nef,
vous voyez su tête penchée dans
l'agouie, vous reconnaissez son
sung dams la pourpre ardente des
vitraux.
‘’Touchons ces pierres avec pré-

caution, marchons légèrement sur
ces dalles. Tout cela saigne et souf
fre encore, Un grand myslère se
passe ici, el jo suis tenté de plea

 

  lion.

Mde.

et voi

N'oubliez pas que le retour de
l'âge est une chose bien dangereuse
dansla vie d'une femme, Si vous ne
vous soignez immédiatement, vous
ne saurez plus tard vous débarrasser
du cortège d'inconvénients que ce
changement d'âge est toujours accom-
pagné, Ce changement sera pour le
mieux si vous avez la sagesse de for-
tifier votre système contre les ravages
des symptômes qui accompagnent ce
changement, et pour cela, on n'a
jamais découvert aucun remède qui
puisse égaler les Pilules Rouges du
Dr. Coderre. Elles purifient le sang
en agissant directement sur le systé-
me sexuel, diminuent les dangers de
cette période critique et finalement
laissent les femmes en pleine posses-
sion d'une forte santé. Toutes les
femmes approchant celle époquecri-
tique devraient prendre les Pilules

textuellement la letire que nous envoi
chand, dame tout-à-fait digne de foi,
dit : “C'est avec bonheur que je vou
* ci, non pour vous d:msnJer des con

!* récit de mes souffrances et de ma

“bre d'années j'ai constamment soi
“ mal de côtés qui m2 ronge tit, d) ile

* je crois que le retour de l'âge était
“ souffrances, Je croyais quetout ét
* remède ne pouvait me guérir. Un

* Pilules Rouges du Dr. Coderre, j:

* aliste, et aidée de ses bons conseils,

* argent pou: rien. Pour moi, les

MarcHAND, 249 DeMontigny, Montr

son plein consentement. Ie portrait
nous publions sont ceux qui nous
même temps quele témoignage. S'il
cause de déménagement, vous ne soptièmes de la population sont

ealholiques «1 piesque-tous d'o-|
i rigino francaise ;

femmes chez elle: 2° pas recevoir
écrivant, dans c- icrivez-nous,

 

Femmes et Jeunes filles malades,
ouges du Dr. Cod

Rouges du Dr. Coderre. Aujourd'hui, nous publions

* des, mais bien pour voui remercier et vousdire que je
* suis guéri. Que toutes les fe-nmes maladeslisent le

“ sent-elles suivre mes conseils. D :puis un grand nom-

“les reins, les jambes, entre les épaules, douleurs dans

* que je ne pouvais pas dormir d x minutes, j'avais aussi
* Je battement de cœur, les jamhes et les pied: enflés,

“ en lisant le témoignage d'une femme guéric par les

* prendre, en même temps j'écrivis au médecin spéci-

“ment guérie. Que toutes les femmes qui souffrent,
«“ suivent mon exemple, elles ne dépenseront pas leur

* Dr. Coderre m'ont sauvée de la mort.” Mme. HILAIRE

Nous n'exagerons rien, Ce que nous disons des Pilu-
les Rouges du Dr. Coderre est vrai. Nous ne publions
jamais le portrait et le témoignage d'une femme sans

uissiez trouver ces

wirease afl
rutis notre)

Marion & Ms

   : Hes soiides de son alimentation,

TIERE

«Du Monde Canadien)

l'élevage du porc comme com-
plément de l’indostrie laitière est
aujourd'hui, au Gaada, d'une im-
portunce capitale, qui shiupose à
tout cullivateur de progres.
En effet, le porc es tout

  

les

 

 

économique. LL
Uns expérience souvent répôlèe

par des éleveurs «de porc dineriles    

   
ossible, les résidus des fabriques
e Leuvre et de from Ee se
résume »suit Trois corhons
de lam e, de ln même por-
téeet conséquenment du meme

âge, ont élé l'objet de l'opération
que voiet, an point de vues alimen-

   

   

  

 

  

  
   

taire, Pesunt chacun 100 hs air
moment de érener, l'un a ro
100 [bs ds 9 pour seule

eta augments ded Ibs en poids
avec cite alnmentaiton ; le secoml
a mange ummnot de blé d'inde
moulu, come seule nourrie,
pendant quelques jours aussi, el
anguenté pendant ce lemps de lu
livres, Le Lroisième, Ini, à requ
conune aliment, 100 1bs de lait écre
mé et na nunot de blé-d'inde mon-
lu. Au lien d'uugui<nter de 19 Ibs
pendant celte période d'alimenta-
Lion, d'après là proportion d'ang-
mentalion des deux premiers, il à
montré 11 accroissement de 18 (ls,
soit 3 lbs de plus que les dens au-
tres révilis, i des expéricnces réi
téré out lvujours fourni le même
résullat, comme moyenne. Ou es
plique la chuse pit le fait que Pin-
gestion dn lait facibite la digestion
dus substances solides qu’on ÿ ajou
Le, et prmel à l'animal de s'assinu
ler une plus forte portion des par-

  

Marchés ouverts à l'écoulement
de là viande de pore. — L'el :vage
du porc, comme auncxe du l'iodus-
(rie litière, disait M. J, C Chapa
dans sa conférence à Uka, n'est ce.
endaut profitable qu'en autaut que
e cultivateur qui l'exerce conuaut
parfaitementles déboneh3squenous
avons pour la viande de porc el les
axigence du marché quant à celle
même viande. C'est ainsi, par ex
emple, que [es régions où indus.
trie forestière est dans son plein dé.
veloppemient, dans les rentres nou

 

  

   rer.”

Hilaire Marchand
DEPUIS PLUSIEURS ANNEES A ENDURE DE GRANDES SOUFFRANCES

CAUSÉES PAR LE RETOUR DE L'AGE.

 

 

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre, seules l'ont sauves de la mort, Aujourd'hui
elle est guerie, heureuse et bien.
 

   

 

MAbAME HILAIRE MARCHAND,

ie Mme. H. Mar-
Voici ce qu'elle

1 écris, Cette fois
aeils où des reiné-

uérison, et puis

uffert, j'avais un
urs dais le doy, liste d'une grande

* l'estomac qui m'empéchai:nt d: respirer, j'avais coa- cription complète
* tinuellement mal à la tête, les souffraces étaient telles |absolumems pour

la cause d: mes
it fini et qu'aucun
jour, encouragée

commençii a en

je suis complète-
pilules rouges ne

ilules Rouges du

éal.

Coderre, Si voire

(et l'adresse que
ont élé donnés en
arrivait que pour de réponse en leur
nous ferons noire

 

pales et faibles ne souffrez plus ! prenez les Pilules
uerinsez-vous: vous serez heureuses.

rez les autres heureux.

dévorant, migraine, bourdonnement dans les oreilles,
accès de chaleurs, sensations chaudes qui montent à la
tête, perte de sommeil, Fil
maladies du retour de l'âge, les pieds,les mains, les jointu-
res et le corps enflés, les maladies du foie, des ovaires,
chute de la matrice, prostrations nerveuses, Les Pilules
Rouges du Dr. Coderre peuvent ureprises sans danger
avant et après la naissance d'un enfant, elles donneront
des forces à la mère et aideront à la formation du bébé,

N'oubliez pas que nous avons un médecin spécia-

maladies des femmes. Sans Crainte, écrivez-lui une des.

nous pour un blanc de traitement, nous Jes envoy-
ons à toutes les femmes malades qui cn font la de-
mande, Toujours le médecin s'empressera de vous ré-
pondre en vous disant ce que vous aurez À faire pour
hater et assurer votre guérison, Toutes lettres adressées
au Departement Medical, Boite 2308, Montreal,
seront tenues confidentielles par notre médecin.
En garde contre les pilules rouges que l'ont vous

offre à la douzaine au cent oua 2gc la boîte, Ces

cs du Dr. Coderre, ce sont des imitations, refusez-les,
n grand nombre de ces imitations contiennent de la

morphine,dela strychnine et del'arsénic,et comme vous
le savez, ces drogues sont dangereuses, Insistez tou-
jours pour avoir les véritables Pilules Rouges du Dr.

nous soc. en timbres canadiens ou américains pour une
boite ou $2.50 par lettre enrégistrée où mandat-poste
pour six boites. Nous les enverrons au Canada et aux
Etats-Unis ; pas de douane à payer. Ayez soin de nous
donner votre adresse bien complète afin d'éviter tout
retard dansl'envoi.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, Boite 2306, Montreal.

veaux de colonisation de notre pro

possible pour vous mettre en commu-
nication avec elles. Nous no préten-
dons pas queles Pilules Rouges du
Dr. Coderre guérissent tous les
maux. Non. Mais elles guérissent in-
failliblement toutes les maladies des
femmes,elles agissent sur les organes
affaiblis, elles donnent du ton, de la
force et de la vigueur,elles font le
sang fort, riche et pur, elles guéris-
sent le beau mal, les irrégularités, la
suppression des règles, les régles dou-
loureuses et abondantes, la leucor-
rhée, ma) de cœur et nausées, dou-
leurs dans la tête,la poitrine, les
côtés et Je dos,se déplaçant souvent
d'un membre à un autre, mauvaise
bouche, vertige, resserrementet irré-
gularités des intestins, couleur jau-
nâtre des yeux et de Ja peau, mains
et pieds froids, palpitations du cœur,
appétit variable, tantôt nul, tantôt

 les guérissent aussi toutes les

expérience dans le traitement des

de votre maladie, il vous répondra
rien, Si vous Je préférez, écrivez-

sont pas les véritables Pilules Rou-

marchand ne les a pas, envoyez-

Adresses:

- . OMS mn pourle sCoret Pen
animaux de la ferme, celui qui ati {nent por dub con nolo
lise, avee Je plus de profit, les Lust A ts] Dansle
dus de la beurrerie et dula from | se M
gerie, Lu lait écrémé, le lait de PRT15 1 8
benrve eb lo pont Laat, combing |, encesdu riot an ard
avec d'autres éléments sont, pour of tou Allyas, Pansle
le porc, un engrais très riche et très},

; , A fines longs, et tué
d'Outario et des Vtats Unis, démon- Joris pis pl
bre bien Li graude capwites de pore wen eux In 8
À utiliser de la meillesra manière Notte as Maslré del à Slee

nourriture, pendant que.ques jour , |

son zac el lui de

 

   
hago”, wn Lad fomé qu'on ««por-
trsntle merrhié aoglais, marché
ouvertit li vurrle dde pore, sous
forme de jamb«ide L'eon, pour
#uviros soxant* vin) millions de
piastres psrannée Or Penge
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brook +, deux mn qui prepa.
rentis veunt- de Ua ruel >pui se

“ut Eure obigees d'acheter
cochons Ontario on aux

ts Unis | La quevinre
de Quebee ne art pas
sulfisamr Ti umipo Leone pre
ose dy éeurs portent lo9r atten-

Hodiestrue le fie pro
ante de bean qui
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nomhreuses
de pore aly ehtres, de

«3 que lou outre le plus
Rt CHHÉDEDE GaN- HOÎre proviiice
puise recommen plos spéciale
ment aie les autres pourla produe-
bast odtard de salmr, Ce sont:
le B-rlistor +, be Chester Blane, ot le
Poland Chan.
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CHOSES El AUTRES

IL y a 1,817,442 calhotiques dins
archdiocese de Mani-le; dans 16-

vèche de Cuba, 1,743,872, dans l’é-
vêché de Jaro, 4.310,754, daus cen
de Canntrares 691,293, L'ordre des
Franciscans compte 155 membres;
Sly 109 Bénédietins ; 228 Au gue-
Liu, 243 Récollets, 136 Jésuites, Ib
Capueins. L'ordre de St Vincent
de Paul compte 675 membres in.i
génes; les quires religeenx sont
d'origine espagnole, 11 y à à Ma-
nide quatre seminaires oft uu grand
nombre d'élèves reçoivent nue édu-
cation soignée, l’athénée est diri-
gée par des Peres Jésuites, L'édu-
cation des jennes filles est confiée à
des religieuses.—Voilà une armée
paciilque plus capable qu'on ne
pense de coutribuer à l'apaisement
des esprits

 

    

 

  

 

11 y 0 en Auglelerre des hôpitaux
four les chats, des cemetières pour
les chiens, des maisons du campa.
gue pour Jus vieux chevaux, des
poétes qui envolenl des poémes aux
vicilles lunes et à la planèle Mare,
des philamthropes et des Fulous eù
troupes. ll ya surtout des bla-
gueurs qui assistent au congtès de
lu paix tout ense tenant soigneuse.
ment an courant des inventions
ayant pour but de tuer le plus de
monde possible en cas de guerre,

L'emblème de chaque nation est
celui-es :
À Alliènes ta violette ; au Cana.

da, la feuille d'érable ; en Egypte,
Je lotus; en Angleterre, la rose ;
eu France, le lis, puis la violelle au
temps des Napoléon; à Florenco,
lis; en Allemagne, la fleur du
mais; en [rlande, le trèfle; en
Prusse, le tilleul ; en Ecosse,le

loss ; en Espagne, la grande ;
en Saxe, la mignounelle ; dans Je
pays de Galles, la feuille dv noyer.

   

D'après le nombre d'hommes que
parun estimé l’on juge devoirexis-
ter sur la terre el l'estimé qu'on a
fait do cours de la vie humaine,il
Wwaurt, dans l'espacs d'environ 33
ans, plusde mille millions d'hom-
mes; daus une année, environ 30
millions et dem; chague jour, 86,
0; chaque heure, trois mille s.x
cents ; chaque minnte, soixante ;
chaque seconde nn homme. Quel
effrayant culeul 1.….Et qui m'assu-
ve qu'à cet instant même mon nom
ue va pas grossir la liate des morts?

  

 

Les arutements du Céleste-Empi-
re.
Oh! on ue s'endort pus là-bas !

On annonce en elfet que le grand
vouseil du ‘Tsong-l-Yanen vient
d'approuver formellement ane ar-
ts que le commandant des trou-
pes du KungSu à inveutée pour ses
troupes.

Etant douvé l'imagination des
Chinois et l'étul actuel de la scien-
ce, vous frémiesez déjà ?
Ne Frétnissez pas, ce serait du fré

missement de perdu : la nouvelle
are est simplemont una sorts de
pelle au bout d’un manche de trois
pieds de long. L'idéedn général
clumois est qu'avec cells arme ses
soldats pourront décapiter leurs ad-
versaires d’un seul COUP.
D vst vrai qu'il faudra queces ad-

rucsaires aient oublié chez eux les
pots fusils qui poctent à deux mil-
es,

  

Un colonel vient d'être pro nu iu
grade Je général et, à Cette occa.
sion, i} donne un banquet à son ré-
giment,
Adressant lu paiole aux soldals

avaut de commencer À manger:
“Altons, tnes enfants, leur dit il,

itlaguez at tratez-moi ce festia
comme si c'était l'ennemi,”
À da Au dur vlner, il suapreud lu

Musiller Pilou mettant de côté quel-
jttes bouteilles de cliampagne dans

mande ce qu’il [ait là.  

vi (ai won pas en dibouche, || IIS sJUe poy
FI : : be Les pas >duivent plutôt Capp " ne ire de os pes. aos Faisons py.

la vide pour Ja sh ion du sarmé. Heel ft dé

ILCOMBATLAMORT
AVEC SUCCES,

Le Céler! Composé do Pain

Sauye la Vie d'une petite Fille

Les personnes qui font usage du Cs.
teri Composé de Palue ne sont jumais
désappolutées.
Le grand remède, en tous tefupa et

dans toutes les circonstances, dunne
aux personuen souffrantes du souls.
goment et une guérison permsuente,
M. Mazime Martel, 18) rue Mich

son, Montréal, raconte ce que le Célori
€ de Paine a fait pour sa petite
fille dont Ia maladie était considérés
incurable, ; il dit :
“ Ma fille, qui & maintenant huit

wns, a terriblement soutfert de scrofy.
Ie pendant près de six Ans, et uous jen.
sons que mon cas était incurable, Nour
l'aviona mise sous les soiga d'un grand
nombre de médecius et elle avait pris
des remèdes de toutes wortes, mais el.
fe empirait su lien de prendre do
mieux. Notre attention nyant êté a1.
tirée sur le fait que le Céleri Composé
de Paine opérait des gufrisons apres
que les autres remèdes neaîent fait dé
taut, nous en achet@tmes ot Apri luien
avoir fait prendre pemdant quelque
temps, nous pouvons dire que la ms.
ladle est surmontée et nous avons toy.
te raison de crolre qu'elle est dieparue
pour tonjours. Notre petite fille et
maintenant joyeuse, forte of es santé:
elle dort et mauge bien et son sang est
aussi pur qu'il peut l'être. J'éprouve
beaucoup de plaisir À recommander le
Céler] Composé de Palue, comme étaut
un remède contre ln ecrofale et les my.
ladies du sang :c'est le mellleur reme-
de de l'univers.” Li

“Boucherie Populaire
wo

MACFARLANE
& Meb0UGALL

Près du bureau de Ponte,

RUE PRINCIPALE, WATERLOO, P, ÿ

POISSON FRAIS
8TOUS LES JE

ube par uuuSauviste pfratche, fabrig
deux fois lu semaine,

Miuudes de première qualité, jan
Sauciason de Bologne or sinal que ow
des, b issons et fruits en conserves. Pois
cuirants, fèves, etc,

Cigurea et cigarettes. Légnmes ot pri
menrade la sison —j.n.0,

EE

UNECHANCE
la soucrigaé offre en vente los arti

2UlVan;A savoir : Trois buggies

n
e
n

fi
briqués à Waterloo,ot visio! d'aru es
lo seconds main presque neufs, n'ayant
ervi que bien peu de temps —leux bug-
gles, un wagon de ferme & un cheval, avecvn excellunt brancard à foin, une char-rue en acier, une lLerse à ressort, vue trés.Lonne pairé de harnais de travail, nu,
barnait fin,

Les articles ci-dessus aerout voulus
Lieu bon marché, argent vompisut ou à;
crédit ; délui à la convenance de lache.leur, Uu bon buggy neuf pour 850.00,

C. P. KILBURN,
Waterloo,

  

 

 

 

  
 

  

 

 

 

OUVRIERS DEMANDES

Ouvriers peur trav
où en familles,

 

r le coton, seuls
Tieseranda, fleurs et

employs peur ion carder. Travail con-tinu et bona wplaires. Les nouveuux,
dans chaque département, instrnits et
faiteJusqu'd ce qu’ils soient capables.
Employés cxnælieus pour les moulins ca-
amliens,

Cie do Coan den Marchand, Morir.

   

Epiceries,

Provisions,

Farine, Ete.
VIC) Ia saisonoiit ext besoin
d'épéceries et de provisions de

totileusroites. |‘

NY RAINS, farine de blé, farive
\H d'avoine, Carine de sarresu, fe-

rine de blé-d'inde, Moulée, Suv, ole

Chaussures,

Verreries,

Faience,

L
Pour vous procurer tout vels, venez ww

+leux magasin Lieu connu,

A. F. SAVARIA & CIE.,
Place da Marché, Waterloo.

ARD, Ssindonx, fhuile, Nner
Molasue, biacuit, misrinades,

meme

L. G. FREDETTE
Méecin-Vétérinaire

Burewu : chez M. Cummings, eu fave de
"Hotel de Vill,

GRANBY, P. Q.

Bureau : tél. I'aré, No. 68. |
Iéaidguce 1 11, Beil, No. 36.

 Jd 


